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À tous ceux qui m’ont souvent aidé,  

et avec qui j’ai eu l’occasion de découvrir la pensée 

du Père d’Alzon,  

en tout premier lieu aux jeunes religieux 

entrés ces dernières années dans la Congrégation,  

je suis heureux d’offrir ce choix de citations.  

Je souhaite sincèrement qu’ils y découvrent, 

 avec l’âme ardente du Père d’Alzon,  

de solides et toujours actuelles normes d’action,  

pour une vie religieuse apostolique féconde,  

dans la fidélité à l’Église 

et à l’esprit qui a présidé à notre fondation. 

R. L.G. (1968) 
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Avant-propos à la présente édition 

52 ans après sa parution, le livret de Recueil de pensées du 

Père Emmanuel d’Alzon, réalisé par le Père Raphaël Le 

Gleuher, est réédité. En 1968, la France, l’Europe et une 

bonne partie du monde occidental vivaient un temps de fortes 

contestations des institutions, tant civiles que politiques et 

religieuses. Fruit d’une longue prise de conscience et 

d’appropriation de nouvelles façons de penser, la jeunesse 

s’insurgeait pour changer le monde. Un demi-siècle après, il 

n’est pas sûr que les idéaux qui étaient portés par le 

mouvement de remise en cause aient pu transformer 

radicalement notre monde. Alors que le Pape François vient 

de nous donner sa lettre encyclique Fratelli tutti, nous 

sommes bien obligés de reconnaître que la fraternité, l’égalité 

et la liberté n’ont pas triomphé dans notre monde. La 

prégnance de la finance et le primat de l’économie sur le 

spirituel ont favorisé l’émergence d’un monde marqué par 

l’individualisme et le relativisme moral. Certes, la réalité de 

notre terre est contrastée et il y a aussi des trésors de 

générosité et de solidarité, mais les murs et les 

cloisonnements ont dangereusement proliféré. 

Alors que viennent faire les pensées du Père Emmanuel 

d’Alzon en ce début du 3e millénaire ? Comme l’écrit le Père 

Le Gleuher, il s’agit de trouver « de solides et toujours 

actuelle normes d’action, pour une vie religieuse apostolique 

féconde… »  

L’Assomption, congrégation dont le but est de travailler à 

l’avènement du Royaume de Dieu, trouvera dans ces pensées 

une nourriture pour agir dans le monde avec un regard tout à 

la fois exigeant et miséricordieux. 

Quand Raphaël Le Gleuher rédigeait ce livre, il n’avait pas la 

richesse de la documentation qui a surgi quelques années plus 
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tard, notamment avec les travaux des Pères Pierre 

Touveneraud et Jean-Paul Périer-Muzet. Aujourd’hui, nous 

avons 20 volumes de lettres du Père d’Alzon qui sont une 

autre mine à explorer pour en retirer les nombreuses pépites. 

Mon souhait en cette année 2020, 175e anniversaire de notre 

fondation, où nous rééditons ce recueil de pensées, est qu’il 

puisse susciter de nouvelles vocations de chercheurs et 

d’historiens du charisme. Je m’adresse spécialement aux 

jeunes religieux, mais aussi à tous les amis de l’Alliance et à 

l’ensemble des assomptionnistes. Emmanuel d’Alzon a 

beaucoup à nous dire et à nous enseigner. Approfondir nos 

sources, c’est être plus fidèles à notre vocation. 

Adveniat Regnum tuum ! 

 

Rome, le 15 octobre 2020. 

 

 

Père Benoît GRIÈRE a.a. 

Supérieur général 
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Présentation 

Les œuvres des écrivains religieux du XIXe siècle ont à nos 

yeux beaucoup vieilli. Les écrits du Père d’Alzon (1810-

1880), souvent d’ailleurs constitués par des notes d’auditeurs, 

ne ménagent au lecteur aucune des difficultés habituellement 

rencontrées. Pour découvrir une page de valeur, digne d’être 

retenue, il faut parcourir un certain nombre d’autres moins 

intéressantes, où fleurissent les lieux communs, et qui ont vite 

fait de vous décourager. 

Je ne crois pas me tromper en avançant qu’ils sont très rares, 

les religieux qui ont eu la persévérance suffisante pour lire 

l’ensemble des œuvres du Père, publiées jusqu’à ce jour. 

Même les Écrits spirituels déçoivent ou font peur. La réaction 

est compréhensible ; mais il me semble que nous sommes en 

train de laisser ainsi s’évanouir une bonne part de tout ce qui 

aurait dû constituer l’esprit de la famille religieuse. Une des 

raisons majeures de cette désaffection, inconsciente souvent, 

actuellement parfois volontaire, est à mon sens l’ignorance de 

ce qui fait l’essentiel de notre esprit : personne ne l’a vraiment 

étudié. Ceux qui le condamnent sont bien plus nombreux que 

ceux qui le connaissent ! Et ce ne sont d’ailleurs pas les 

mêmes ! Il n’est pas très honnête en ce cas de le condamner 

comme non valable ou dépassé ; en lisant tous les écrits 

publiés, j’ai souvent été surpris de la vision profonde du Père, 

au-delà du style ou du contexte de la pensée du XIXe siècle. 

Je ne me sens pas capable de mener à bien un travail de 

recherche en ce domaine : il faudrait être à la fois théologien 

et historien ; il faudrait aussi pouvoir discerner la spiritualité 

sous-jacente et l’exprimer en termes d’aujourd’hui. Mais 

après une lecture générale j’ai acquis la certitude que la 

pensée du Père d’Alzon, présentée dans sa vision essentielle 

et débarrassée de tout ce qui est reflet du contexte particulier 
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au XIXe siècle, serait aujourd’hui encore non seulement 

capable d’animer à plein la vie de la Congrégation, mais 

aiderait à lui redonner le visage nouveau qu’elle cherche et le 

dynamisme qu’elle a quelque peu perdu. 

Tout en lisant les écrits du Père, j’ai noté quelques pensées, 

qui sur le moment m’ont frappé, à cause de leur vigueur, ou 

de leur profondeur, ou simplement de leur style. Je m’en suis 

tenu à des pensées toujours courtes, d’un maximum de 15 

lignes imprimées (à cause entre autres du format des fiches 

adoptées, et puis parce que je sais par expérience qu’une 

pensée trop longue n’est pas lue) : il m’a donc fallu laisser 

tomber d’excellentes pages ; d’ailleurs je n’ai pas voulu faire 

un choix des textes les meilleurs, mais uniquement noter 

quelques pensées. Une quinzaine de religieux de tous âges 

m’ont aidé à retenir dans le millier de citations relevées celles 

qui semblent les plus intéressantes : elles forment le recueil 

présent. Il ne s’agit pas de faire concurrence aux pensées de 

Mao, même si celles que nous présentons ici sont moins 

creuses, mais nous avons cru bon de partager avec nos frères 

ce que nous avons trouvé, même s’il ne s’agit que de miettes. 

Il va de soi qu’il ne s’agit pas ici d’une synthèse de la pensée 

alzonienne. De plus, les citations ont été groupées sous divers 

titres, afin de faciliter la consultation ; mais il n’y a rien 

d’absolu : certaines pensées pourraient se ranger tout aussi 

bien sous d’autres titres ; il fallait bien les mettre quelque part. 

Je remercie tous ceux qui m’ont aidé à choisir ces pensées ; 

tous, jeunes, moins jeunes et anciens, y ont trouvé de l’intérêt. 

Je souhaite simplement que ceux qui ouvriront ces pages, 

même au hasard, y trouvent leur compte. 

 

 

Père Raphaël Le Gleuher a.a. 
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Les références 

 

À la fin de chaque citation est indiquée une référence : 

 

CA= Cahiers d’Alzon, publication du P. Bisson, en 17 

volumes numérotés de 1 à 17. 

 

ES= Écrits Spirituels, publication du P. A. Sage, groupant sur 

près de 1 500 pages d’importants extraits des écrits du Père 

d’Alzon. 

 

IT= Instructions aux Tertiaires de l’Assomption des années 

1878 et 1879, publiées en un seul volume aux éditions de la 

Bonne Presse. 

 

À la suite de l’indication CA, le premier chiffre indique le 

numéro du volume de la collection. Le chiffre suivant indique 

la page, et le dernier chiffre le paragraphe à cette page. 

 

Après ES et IT, il n’y a pas de numéro de volume : volume 

unique. 
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Plan général 

 

Trinité — Esprit Saint — Jésus-Christ — Eucharistie 

 

Vertus Théologales — Conseils Évangéliques 

 

Église — Marie — Apostolat — Éducation — Zèle 

 

Épreuves et don de soi — « Fiat » 

 

Oraison —Recueillement 
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Trinité : numéros 1 à 9 
 
Saint-Esprit : numéros 10 à 15 
 
Jésus-Christ : numéros 16 à 57 

- Etude 
- Imitation 
- Amour 

 
Eucharistie : numéros 58 à 65 
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TRINITÉ 

1  

Dieu le Père m’a donné son Fils ; Dieu le Fils s’est donné à 

moi et m’a donné l’amour qui l’unit au Père ; il m’a fait le 

temple de cet amour.  

(CA 1, 28, 2) 

2 

Nous sommes de la famille de Jésus-Christ ; nous avons le 

même Père qui est Dieu ; nous avons le même frère, Jésus-

Christ ; nous avons le même Esprit, par qui la charité est 

répandue dans nos âmes. Et s’il en est ainsi, qu’avons-nous à 

faire qu’à devenir dignes d’un pareil Père, d’un pareil Frère et 

d’un pareil principe d’Amour ? 

(CA 6, 53, 2) 

3 

Pourquoi Dieu a-t-il créé le monde ? Parce qu’il nous a aimés. 

Pourquoi nous a-t-il rachetés ? Parce qu’il nous a aimés. 

Pourquoi nous sanctifie-t-il par son Esprit ? Parce qu’il nous 

aime. Voilà l’action du Père dans la création ; du Fils dans la 

Rédemption ; du Saint Esprit dans la sanctification des âmes.  

(CA 5, 58, 3) 
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4 

Ayez une grande dévotion au signe de la Croix ; pensez en le 

faisant, que c’est au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit 

que vous devez agir, et dès lors, qu’il faut d’abord restaurer 

en vous l’image de la Sainte Trinité.  

(CA 4, 57, 2) 

5 

Règne de Dieu, le Père dans l’univers, 

Règne de Dieu le Fils dans l’Église, 

Règne de Dieu le Saint Esprit dans les âmes, 

telle doit être, ce me semble,  

la pensée-mère de la famille de l’Assomption.  

(ES 162, 1) 

6 

Dieu le Père, après m’avoir créé, m’a donné son Fils. Dieu le 

Fils se donne à moi pour m’apprendre à adorer le Père et me 

donne son Esprit, qui est Dieu, qui suppléera à mon ignorance 

et criera en moi : « Mon Père ! Mon Père ! » Mais quand 

commencerai-je à entrer dans cette nouvelle vie ? Quand 

céderai-je au torrent d’amour que la Sainte Trinité verse en 

moi ? Quand irai-je au Père, au Fils, au Saint Esprit, par Jésus-

Christ, avec lui et en lui ? Quand rendrai-je à Dieu tout-

puissant, tout honneur, toute gloire et dans le temps et dans 

l’éternité ?  

(CA 1, 29, 2) 
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7 

Je dois laisser la Sainte Trinité agir en moi pour y former le 

royaume de Jésus-Christ. Voici un ordre de contemplation 

tout nouveau. Je laisserai la Sainte Trinité former Jésus-Christ 

en moi comme elle l’a formé en Marie. Et plus je serai souple, 

obéissant, abandonné, plus cette image de Jésus-Christ sera 

parfaite.  

(ES 909, 4) 

8 

Si je le veux, si je me livre, je suis appelé à vivre en union 

permanente avec l’adorable Trinité.  

(CA 2, 22, 2) 

9 

La Sainte Trinité a un tel respect pour l’âme… qu’elle ne peut 

agir seule, elle laisse la puissance d’action à cette âme.  

(CA 11, 15, 1) 
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SAINT-ESPRIT 

10 

Qu’est-ce que le Saint-Esprit ? C’est la sainteté de Dieu qui 

vient agir dans votre âme afin que Jésus-Christ se forme…  

(CA 11, 13, 1) 

11 

C’est par l’Esprit que la prière devient un acte d’amour et le 

prélude de l’union éternelle avec Dieu.  

(CA 17, 68, 1) 

12 

Le Saint Esprit est toujours là pour travailler en vous, 

malheureusement vous ne l’écoutez pas.  

(CA 8, 106, 3) 

13 

Le premier remède contre la tentation set la dévotion à l’Esprit 

Saint.  

(CA 11, 187, 1) 
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14 

Ce qui fait notre misère devant Dieu, c’est que nous n’aimons 

pas assez et que nous ne donnons pas assez à nos actions le 

mérite de l’amour. Et la cause pour laquelle nous ne donnons 

pas à nos actions le mérite de l’amour, c’est que nous ne 

savons pas entrer assez en rapport avec l’amour substantiel 

qui est le Saint Esprit.  

(ES 810, 2) 

15 

Quel malheur pour nous que nous n’ayons pas une plus grande 

dévotion au Saint Esprit ! Nous ferions des merveilles.  

(CA 13, 49, 2) 
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JÉSUS-CHRIST 

Étude 
Imitation 
Amour 

16 

Faire reposer la dévotion à Notre Seigneur sur une question 

de sentiment, c’est tout simplement abominable.  

(CA 16, 36, 1) 

17 

Nous pouvons aller à Notre Seigneur de trois manières : par 

l’étude, par l’amour, par l’imitation.  

(ES 856, 2) 

18 

Pour aimer Jésus-Christ il faut le connaître, il faut en étudier 

les perfections. Elles nous sont révélées dans les saintes 

Écritures, dont le but final est Jésus-Christ : « La fin de la Loi, 

c’est le Christ ».  

(CA 1, 34, 1) 
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19 

Le religieux doit toute sa vie étudier Jésus-Christ. En le 

connaissant il doit l’aimer toujours davantage. En l’aimant il 

doit s’appliquer à l’imiter dans toute la perfection dont il est 

capable. Trois réflexions très simples et qui, partant des 

principes les plus élémentaires de la foi, s’enchaînent d’une 

manière irrésistible.  

(ES 318, 2) 

20 

On n’aime pas ce que l’on ne connaît pas.  

(CA 15, 37, 2) 

21 

La fausse connaissance de Jésus-Christ produit le faux 

Christianisme.  

(ES 322, 1) 

22 

C’est l’ignorance qui nous fait perdre l’idée de Dieu. (CA 5, 

23, 3) 
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23 

Notre amour (de Dieu) sera d’autant plus parfait qu’il sera 

appuyé sur une connaissance plus parfaite.  

(ES 864, 2) 

24 

L’étude et la connaissance de Jésus-Christ nous conduisent à 

l’amour.  

(ES 857, 2) 

25 

Malheur à moi si je n’étudie pas de façon à connaître Dieu 

comme il convient à ma vocation !  

(CA 10, 116, 1) 

26 

Je dois étudier Dieu autant que j’en suis capable… Une des 

conditions essentielles de la prière est de connaître celui à qui 

je m’adresse.  

(CA 17, 32, 2) 

27 

Le religieux vit dans un monde qu’il doit connaître, le monde 

surnaturel et divin. Malheur à lui s’il n’a pas des réponses 
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admirables à deux points de vue : admirables de science et 

admirables de sainteté. Il doit être savant et il doit être saint.  

(CA 12, 63-64) 

28 

(Il y a pour moi) nécessité de l’étude des perfections de Dieu, 

dont je suis appelé à jouir par la méditation et la 

contemplation.  

(CA 15, 152, 1) 

29 

On apprend à connaître Jésus-Christ par l’étude et par la 

méditation ; impossible, sans l’union de ces deux moyens, de 

connaître assez le divin Maître pour en parler comme il 

convient. L’étude de Jésus-Christ est bonne, mais susceptible 

d’une certaine sécheresse. La méditation sans étude précise se 

perd dans un vague de faux mysticisme. L’étude et la prière 

unies donnent des résultats féconds.  

(CA 4, 97, 2) 

30 

Voilà certes un vaste sujet de réflexion : chercher dans la 

connaissance de Jésus-Christ le moyen de mieux connaître 

Dieu, de mieux lui ressembler et de nous réconcilier avec lui, 

puisque le grand médiateur entre Dieu et les hommes c’est 

Jésus-Christ selon son humanité : « Car un seul est Dieu ; un 
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seul aussi est médiateur entre Dieu et les hommes, le Christ 

Jésus Homme. » (I Tim 2, 5) 

(CA 17, 66-67) 

31 

On peut dire… que dès ce monde, pour l’homme de foi, il y a 

une vie puisée en Jésus-Christ, et plus l’âme, par la foi, 

s’efforce de connaître Jésus-Christ pour l’imiter, plus la vie 

s’écoule du cœur de celui qui a dit : Je suis la Vie, dans le sein 

de celui qui par la foi veut recevoir cette vie divine.  

(CA 15, 148, 1) 

32 

Telle est la merveille : l’étude de Jésus-Christ produit la 

connaissance du divin Sauveur : plus on le connaît, plus on 

l’aime ; plus on l’aime et plus on veut l’imiter ; mais pour le 

mieux imiter, on a besoin de l’étudier davantage, et l’âme va 

s’avançant sans cesse dans ce triple effort de l’étude, de 

l’amour et de l’imitation. Mais voyez la conséquence : Jésus-

Christ a dit : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole », 

et il ajoute : « et mon Père l’aimera et nous viendrons à lui et 

nous ferons en lui notre demeure. »  

(ES 326, 2) 
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33 

L’essentiel, c’est que vous aimiez beaucoup Notre Seigneur 

et tout ce qu’il a aimé, c’est-à-dire la Sainte Vierge et l’Église. 

(ES 722, 2) 

34 

Non seulement je ne dois m’attacher à rien qui m’empêche 

d’aimer Jésus de toutes les puissances de mon être, mais je 

dois aimer pour l’amour de Lui tout ce qu’il a le plus aimé. Or 

les deux grandes affections de Notre Seigneur sur la terre sont 

Marie sa Mère, et l’Église son Épouse, qu’il s’est acquise par 

son sang.  

(CA 1, 24, 2) 

35 

Le meilleur moyen d’acquérir la liberté du cœur, c’est de 

mettre au fond de notre âme l’amour de Notre Seigneur.  

(CA 11, 121, 2) 

36 

Il s’agit d’appliquer à l’ensemble de notre conduite cette belle 

loi de la charité qui doit être le caractère vivant de Jésus-

Christ en nous.  

(CA 5, 152, 2) 
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37 

Notre seul motif de dévouement doit être Jésus-Christ : c’est 

par amour pour lui que nous devons tout faire.  

(ES 1372, 2) 

38 

Pour aimer Jésus-Christ il faut aimer ce qu’il apporte.  

(CA 11, 115, 1) 

39 

Ce n’est pas tout de dire qu’on aime Jésus-Christ, il faut le lui 

prouver de la manière qu’il le demande ; et lui-même a dit : 

« Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole. » (Jn 14, 23)  

(ES 324, 2) 

40 

Pourquoi Joseph et Marie ont-ils reçu les croix avec grand 

amour ? Parce qu’ils avaient le cœur assez libre pour n’aimer 

que Jésus-Christ, pour aimer tout ce qui leur arrivait de sa 

part, et toutes les croix qu’il leur envoyait.  

(CA 11, 116, 2) 



 
15 

41 

L’amour de Jésus ne s’arrête pas devant la trahison et 

l’ingratitude, il ne retire pas ses dons… il continue d’aimer.  

(CA 14, 61, 4) 

42 

Si vous prenez la croix par le côté de l’amour, où trouverez-

vous un plus grand témoignage d’amour pour les pécheurs 

que celui-là ? Le poids de l’amour de Jésus est le poids de la 

Croix.  

(CA 14, 113, 2) 

43 

On désire être agréable à ceux que l’on aime. Si mon cœur est 

tout entier à Notre Seigneur, je dois désirer de lui plaire, et ce 

désir doit être égal à mon amour pour lui. Or, ce qu’il désire 

le plus c’est que je sois un saint. Si donc je n’ai qu’un faible 

désir de ma perfection, c’est que je l’aime trop peu.  

(CA 1, 51, 1) 

44 

Il est inadmissible que, Jésus-Christ s’étant fait mon modèle, 

je ne m’applique pas à l’imiter.  

(CA 15, 120, 4) 
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45 

La vie de l’apôtre, c’était Jésus-Christ. Jésus-Christ est aussi 

la vie du religieux ; il faut qu’il en prenne son parti. S’il n’est 

pas la copie vivante du divin Sauveur, il n’est qu’une chimère.  

(CA 7, 21, 1) 

46 

Prenez l’Évangile et lisez, relisez, méditez, appliquez-vous à 

ce que vous pouvez imiter de la vie du divin Sauveur.  

(IT 14, 1) 

47 

Voilà où je dois tendre : prendre Jésus-Christ pour mon 

docteur, ma lumière, ma force, mon modèle : tout est là.  

(CA 15, 46, 2) 

48 

Rappelons-nous nos premiers principes : nous voulons 

incarner Jésus-Christ en nous, vivre de sa vie, être d’autres 

Jésus-Christ, marcher en union avec Jésus-Christ. 

(CA 11, 97, 2) 
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49 

Jésus-Christ ne s’est incarné qu’une fois et, à proprement 

parler, il n’y a qu’une seule Incarnation, celle du Fils de Dieu 

dans les chastes flancs de la Vierge Marie. Mais d’une façon 

mystique nous pouvons en considérer plusieurs. Jésus-Christ 

s’incarne sans cesse dans son Église… Il y une Église et un 

Jésus-Christ. Il s’incarne sur l’autel entre les mains du prêtre, 

il s’incarne dans l’âme des fidèles.  

(CA 2, 23, 1) 

50 

Voilà le but de la vie religieuse : former Jésus-Christ en soi… 

Concevoir Jésus-Christ en soi, voilà la vie intérieure ; 

enfanter Jésus-Christ au dehors par sa vie, le manifester par 

ses paroles, ses actes, ses vertus, voilà la vie intérieure telle 

que nous devons la pratiquer.  

(ES 908, 3) 

51 

Voilà ce à quoi je dois travailler sans cesse : former Jésus-

Christ en moi, former Jésus-Christ dans l’Église.  

(ES 168, 5) 

52 

Jésus-Christ veut se former dans mon âme. Là est toute la 

perfection de la vie intérieure du religieux. Jésus-Christ veut 
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être mis au monde par moi, c’est-à-dire, il veut être manifesté, 

prêché, annoncé par toutes mes actions et toutes mes paroles. 

Voilà la perfection de l’apôtre.  

(ES 167, 4) 

53 

Prendre les sentiments de Jésus-Christ, les paroles de Jésus-

Christ, les actions de Jésus-Christ ; en faire vos paroles, vos 

actions, vos sentiments ; ne rien faire, dire ou penser que ce 

qu’eût pensé, dit ou fait le Sauveur sur la terre ; voilà ce me 

semble ce que c’est que se revêtir de Jésus-Christ.  

(ES 1244, 1) 

54 

Vivre dans la connaissance de Jésus, aimer Jésus tous les jours 

plus connu, plus possédé, plus source de tout bien, voilà la vie 

pour moi dans l’amour. Mihi vivere Christus est !  

(ES 324, 1) 

55 

Aimer Jésus-Christ pour lui ; aimer pour s’unir à Jésus-Christ, 

pour se sanctifier, pour attirer les âmes à Jésus-Christ, pour le 

faire connaître, pour glorifier Dieu par la manière la plus 

haute qui soit possible, voilà le terme de l’Eucharistie.  

(CA 2, 120, 3) 
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56 

Ô Dieu, que je vous connaisse par Jésus-Christ, que je vous 

serve par la grâce de Jésus-Christ, que je vous aime 

éternellement dans l’amour de Jésus-Christ par qui seul je 

puis aller à Vous.  

(ES 622, 2) 

57 

Seigneur Jésus, venez. Venez vivre en moi, vous incarner en 

moi, comme vous vous incarnez pour tous à l’Eucharistie, 

comme vous vous incarnez sur les lèvres du prêtre par la 

prédication de votre parole, comme vous vous incarnez dans 

votre Église par la circulation de votre grâce à travers tous ses 

membres. Venez, Seigneur ; Veni Domine Iesu, et que l’époux 

et l’épouse disent : Venez.  

(ES 918, 2) 
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EUCHARISTIE 

58 

Nous recevons Jésus-Christ pour que Jésus-Christ nous donne 

à son Père.  

(CA 17, 117, 2) 

59 

Quant à nous, catholiques, nous reconnaissons dans cette 

fraction du pain, la communion, l’unité, la formation d’un 

seul corps par l’Eucharistie.  

(CA 13, 70, 2) 

60 

Si vous me demandez combien de temps dure cette union 

ineffable, je vous répondrai : l’éternité. Oui, l’union réelle qui 

s’opère quand je reçois Notre Seigneur est le gage de celle qui 

m’est promise toute l’éternité.  

(CA 2, 63, 1) 

61 

La communion, c’est l’union avec Jésus-Christ la plus étroite 

qu’on puisse rêver sur terre.  

(CA 2, 62, 3) 
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62 

La vie d’une religieuse se résume dans la communion.  

(CA 2, 33, 1) 

63 

L’Eucharistie est le meilleur de tous les livres pour nous 

apprendre à prier comme il convient, et c’est dans 

l’Eucharistie que nous devons dire à Jésus-Christ : enseignez-

nous à prier.  

(CA 17, 145, 1) 

64 

Ressemblons à Jésus-Christ. Soyons ce qu’il est, dans le 

silence, dans l’oubli du tabernacle. Il est là, auteur et 

consommateur de la grâce, prêt pour tous, bienveillant pour 

tous, qui que nous soyons.  

(CA 5, 149, 2) 

65 

Si vous avez de ces moments de découragement suprême, où 

l’âme semble accablée sous le poids des tristesses et 

impuissante à se relever, allez à l’Eucharistie ; c’est 

l’Eucharistie qui vous rendra des forces. Vous ne savez pas 

où vous allez, la nuit se fait, les amis s’éloignent, les 

promesses de Dieu semblent vaines et la haine des méchants 

à son comble : courage, mangez le pain céleste ; allez dans la 
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foi, dans la force puisée en Dieu, et vous vaincrez le 

découragement.  

(CA 2, 44, 1) 
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VERTUS THÉOLOGALES 

66 

La carrière d’un jeune homme est belle, s’il croit, s’il espère, 

s’il aime.  

(CA 5, 59, 1) 

67 

Votre foi, votre espérance, votre charité s’accroîtront en 

proportion de ce que vous les communiquerez à vos frères.  

(ES 1437, 4) 

68 

Une supérieure, une religieuse qui a charge d’âmes doit 

s’attendre à souffrir parce qu’elle a à former Jésus-Christ dans 

les âmes qui lui sont confiées et Jésus-Christ se forme dans 

les âmes par le développement de la Foi, de l’Espérance et de 

la Charité.  

(CA 4, 13, 1) 
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FOI 

69 

La foi me montre les choses comme Dieu lui-même les voit.  

(CA 1, 57, 1) 

70 

Plus je connaîtrai Dieu par la foi, plus je désirerai le posséder 

comme mon bien suprême.  

(CA 15, 151, 3) 

71 

Jean était le précurseur de Jésus, et il ne le connaissait pas… 

Notre Seigneur a voulu nous apprendre que le témoignage de 

la foi était plus précieux que le témoignage des sens.  

(CA 11, 170, 1) 

72 

Le terme de la vie de perfection est l’union à Dieu, union qui 

se consomme par la vision béatifique dans la gloire, mais qui 

commence sur la terre par la foi.  

(CA 17, 60, 3) 



 
27 

73 

Que d’œuvres perdues parce qu’elles ne sont pas faites par 

esprit de foi.  

(CA 3, 119, 2) 

74 

Le silence qu’on garde, la Règle qu’on observe, l’Office 

qu’on récite, les pénitences que l’on fait, toutes les 

observances de la vie religieuse, enfin, ne sont rien si elles ne 

sont animées par l’esprit de foi.  

(CA 14, 173, 1) 

75 

Chaque action de votre vie faite en esprit de foi vous rend 

libre.  

(CA 16, 57, 1) 

76 

La foi transforme tous les mobiles de ma vie ; la foi me 

montre Dieu terme de mon existence ; la foi me donne, si je 

le veux, l’avant-goût du ciel. Il faut que je veuille croire, mais 

quand je ferai tout pour un motif de foi, je serai nouveau.  

(CA 15, 148, 2) 
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77 

La confiance absolue en Dieu n’est jamais trompée ; et si Dieu 

semble quelquefois se complaire à la mettre à l’épreuve, on 

peut dire que c’est pour mieux faire éclater sa sollicitude de 

Père envers nous.  

(CA 7, 76, 2) 

78 

Nous sommes comme investis de Dieu. Mais nous ne pouvons 

aller à Lui que par la foi.  

(CA 16, 39, 1) 

79 

Heureux celui qui, nourrissant son âme des lumières de la foi, 

devient en quelque sorte tout lumineux.  

(CA 5, 53, 2) 

80 

Il faut revenir à l’esprit chrétien des premiers siècles, il faut 

être des hommes de foi comme les apôtres, car c’est grâce à 

cette adhésion de leur âme, de leur intelligence à la parole de 

Dieu qu’ils ont vaincu le monde.  

(CA 13, 175, 2) 
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81 

Soyez des hommes de foi, marchez dans cette lumière qui fait 

voir les événements et les devoirs comme Dieu lui-même les 

envisage. Soyez surtout les fils de la vérité. 

(ES 1436, 4) 

82 

Rien ne donne du courage à l’homme comme la foi ; rien ne 

détruit son énergie comme le respect humain.  

(IT 24, 2) 

83 

Ôtez la foi à l’amour et toutes les amitiés de ce monde sont 

renversées.  

(CA 8, 124, 1) 

84 

L’homme par sa recherche de lui-même se met dans 

l’impossibilité de croire.  

(CA 15, 147, 3) 
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85 

Comme Marie, je dois croire et par une foi très pure adhérer 

à ce qui m’est proposé, de donner tout mon être pour laisser 

se former Jésus-Christ.  

(ES 887, 1) 

86 

Tout est possible à celui qui croit. Tout est facile à celui qui 

aime.  

(ES 363, 4) 
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ESPÉRANCE 

87 

Espérez doucement, fortement, divinement en Jésus-Christ. 

Vous lui donnerez le silence et il se donnera à vous par 

l’espérance.  

(CA 8, 25, 1) 

88 

L’espérance c’est, après l’amour, le ressort des grands 

dévouements et des grands sacrifices ; l’espérance, c’est un 

désir immense de bonheur tel que rien de la terre ne peut le 

satisfaire ; l’espérance, c’est l’éternité ; l’espérance, c’est le 

bonheur toujours accru par une capacité plus grande d’être 

heureux : ibunt de virtute in virtutem. L’espérance c’est Dieu.  

(IT 43, 3) 
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CHARITÉ 

89 

Le cœur a besoin d’aimer quelque chose ; moins il aimera les 

choses de la terre, plus il prendra les moyens de chercher les 

choses du ciel ; et les choses du ciel, ce n’est que Dieu ; plus 

donc il aimera Dieu.  

(CA 11, 40, 1) 

90 

Laissez, comme dit le Prophète, à la mort ceux qui sont pour 

la mort, et au glaive ceux qui sont pour le glaive (Jr 15, 2). 

Pour vous, allez à la vie, allez à l’action, à l’énergie, à 

l’initiative, par la charité.  

(CA 5, 59, 2) 

91 

Je ne vous dirai pas quelle doit être la mesure de votre 

sacrifice, l’amour seul peut vous l’enseigner : « Dieu a 

tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique » (Jn 

3, 16).  

(CA 2, 40, 2) 
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92 

En Dieu, l’amour est non pas une faculté comme en nous, 

mais l’être même.  

(ES 864, 2) 

93 

Dieu est amour, et celui qui demeure dans l’amour demeure 

en Dieu, et Dieu en lui. Voilà toute ma vie : demeurer en Dieu 

par la charité.  

(CA 1, 85-86) 

94 

Vous avez besoin d’amour, précipitez-vous dans le cœur de 

Dieu. Il y a dans ce cœur des profondeurs infinies d’amour.  

(CA 8, 77, 1) 

95 

Rien de plus parfait que la charité. C’est elle qui fait les saints, 

c’est elle qui les récompense, et pourtant l’homme a une 

répulsion comme invincible envers la charité.  

(CA 12, 133, 1) 
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96 

La ressource des chrétiens c’est la charité. Par la foi, l’homme 

reçoit la vérité, et par la vérité, la liberté : Veritas liberavit 

vos. Par la charité il reçoit l’énergie sainte, la force de faire le 

bien.  

(IT 48, 4) 

97 

Il faut enlever de soi-même tout ce qui est égoïste, l’orgueil, 

la tendance à se faire le centre, l’amour de la domination pour 

y mettre à la place la plénitude de la Divinité ; c’est là le terme 

de l’humilité : l’amour. Notre Seigneur s’est anéanti pour 

arriver à mon néant ; dans l’amour je trouverai la possibilité 

d’acquérir la plénitude de l’être de Dieu.  

(CA 11, 60, 1) 

98 

L’amour de Dieu cherche Dieu pour lui-même.  

(CA 12, 134, 3) 

99 

La grâce de Jésus-Christ, Dieu, bien suprême éternellement 

possédé : voilà le but du chrétien.  

(CA 5, 55, 3) 
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100 

La charité est la flamme de l’apostolat. Quel est le caractère 

de l’apôtre ? N’est-ce pas la charité ?  

(IT 95, 2) 

101 

De tous les mystères, de tous les détails de la vie du Sauveur, 

jaillit une double leçon : une leçon d’amour, vrai principe 

d’obéissance et une leçon d’obéissance, la plus grande et la 

plus parfaite manifestation de l’amour.  

(CA 7, 135, 2) 

102 

Vous savez que ceux qui aiment beaucoup tolèrent peu, et 

qu’à proprement parler la vraie nature de l’amour est dans la 

vigueur d’une noble et franche intolérance. 

(CA 3, 24, 1) 

103 

La charité est la condition essentielle des vertus. Sans charité 

il n’y en a aucune. C’est elle qui leur donne la force, leur 

raison d’être ; et leur faiblesse ou leur vigueur dépend de la 

faiblesse ou de la vigueur de la charité.  

(CA 6, 34, 1) 
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104 

La puissance vraie, c’est l’amour. L’artiste qui n’aime pas son 

œuvre ne sera jamais un artiste. Il faut aimer ce que l’on fait 

pour lui donner vie.  

(IT 49, 2) 

105 

Au fond il n’y a qu’une vertu : la charité ; toutes se résument 

en elle. Mais que de manières de la manifester !  

(IT 16, 3) 

106 

Rien de petit comme ce mot « tu aimeras ». Rien de grand 

comme ses effets.  

(CA 12, 114, 3) 

107 

Madeleine la pécheresse… C’est quand elle a commencé à 

aimer qu’elle a reçu son pardon.  

(CA 13, 53, 2) 

108 

On peut revenir quand on aime Notre Seigneur, qui pardonne 

lorsque, derrière une faute même grave, il découvre un grand 
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amour. La faute est à la surface, le fond est bon, il y a de 

l’espoir.  

(CA 14, 169, 3) 

109 

Si je ne fuis pas le péché avec assez d’horreur, c’est que je 

n’aime pas Dieu avec assez de tendresse.  

(CA 15, 105, 1) 

110 

Dans nos relations les uns avec les autres, souvenons-nous 

que la charité passe et ne dure pas lorsqu’elle s’arrête aux 

formes, à la pure politesse ; ce n’est là qu’une écorce. Le 

monde peut s’en contenter, mais Jésus-Christ la rejette ; il lui 

faut autre chose que des dehors et des simples apparences.  

(CA 5, 153, 1) 

111 

La vie parfaite consiste à vivre avec des personnes imparfaites 

et à les supporter journellement.  

(CA 8, 51, 2) 



 
38 

112 

Le perpétuel effort de la charité chrétienne consiste à 

supporter des gens insupportables et qui, bien souvent, nous 

trouvent insupportables à notre tour.  

(IT 93, 1) 

113 

Supporter le prochain est quelque fois dur et pénible ; c’est un 

fardeau lourd, soit à cause du caractère de ceux avec nous 

sommes en relation, soit à cause du nôtre.  

(IT 93, 1) 

114 

Vous devez vous porter les uns les autres dans une véritable 

et sincère humilité, dans une véritable et sincère charité ; dans 

un véritable et sincère respect.  

(CA 14, 33, 3) 

115 

Une affection dans laquelle Jésus-Christ ne peut pas entrer et 

dominer est une affection de l’ordre naturel.  

(CA 8, 74, 1) 
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116 

Dans cet ordre (de l’amitié), vous aurez la liberté la plus 

entière, mais si un sentiment vous arrête un quart de seconde 

dans l’accomplissement de la volonté de Dieu, ce que vous 

croyez un moyen devient un obstacle. Je sais bien que l’amitié 

est une vertu, mais en même temps, elle peut se transformer 

en inconvénient.  

(CA 11, 121, 1) 

117 

Seigneur, je vous aimerai, vous êtes ma force, ma lumière, 

mon tout, mon bonheur. En vous aimant, je vous posséderai, 

et quand on aime Dieu, que peut-on désirer, sinon, en 

devenant de plus en plus son image, de lui être de plus en plus 

uni dans l’obéissance, la connaissance et l’amour ?  

(CA 12, 150, 2) 
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CONSEILS ÉVANGÉLIQUES 

118 

La vie religieuse repose sur la pratique des conseils, les 

conseils sur la charité, la charité sur Dieu, à qui la charité nous 

unit ; la vie religieuse est le moyen de nous unir plus 

parfaitement à Dieu par la charité.  

(ES 305, 1) 

119 

Que de personnes considèrent les vœux comme une 

obligation de nul prix ; on les prend comme un vêtement 

agréable, on les dépose comme un manteau usé.  

(CA 7, 42, 3) 

120 

Le vœu est un acte de charité et développe en nous la charité.  

(ES 689, 1) 
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CHASTETÉ 

121 

Si vous voulez aller à Dieu, ayez le cœur pur.  

(CA 8, 54, 1) 

122 

Plus on pense à Dieu, plus on le connaît, et plus on l’aime, 

plus on éprouve le besoin de se dépouiller de toute 

imperfection pour s’unir à sa sainteté… Oui, il faut devenir 

pur, de cette pureté du cœur qui attire le regard de Dieu.  

(CA 17, 142, 1) 

123 

Le terme de votre chasteté est de voir celui que vous aimez : 

bienheureux les cœurs purs car ils verront Dieu (Mt 5, 8).  

(CA 11, 28, 1) 

124 

Les trésors dont Notre Seigneur est seul jaloux, ce sont les 

trésors de votre cœur. 

(CA 14, 202, 1) 
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125 

La virginité, le degré le plus parfait de la chasteté, ne peut pas 

être commandée, mais elle doit être choisie.  

(CA 7, 103, 1) 

126 

On ne peut pas être chaste sans la grâce de Dieu, et cette grâce 

il faut la demander.  

(CA 5, 78, 4) 

127 

Voulez-vous être chaste ? Soyez humble, soyez défiant. Ne 

comptez en aucune façon sur vous-même : comptez sur Dieu 

et sur Dieu seul.  

(CA 5, 78, 3) 

128 

Ce n’est pas la virginité, ce n’est pas le renoncement à toutes 

choses qui font la vertu surnaturelle, Hoc emim fecit et Crates 

philosophus, c’est l’intention et l’application à faire tout pour 

Dieu.  

(ES 690, 2) 
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PAUVRETÉ 

129 

Pour l’homme cupide, Dieu disparaît peu à peu ; on ne nie pas 

Dieu, on trouve ennuyeux de s’en occuper. Dieu est importun. 

Il prend du temps bon à donner à autre chose.  

(IT 30, 4) 

130 

La pauvreté est la contre-épreuve de l’espérance. Qui espère 

mal soupire après les biens de la terre ; qui espère un peu s’en 

détache ; qui espère beaucoup s’en détache davantage ; celui 

qui espère d’une manière absolue pratique la vertu de 

pauvreté dans le sens rigoureux. Ne pressons pas trop cette 

relation, mais souvenons-nous que nul ne peut bien servir 

deux maîtres à la fois. Espérons.  

(CA 6, 30, 3) 

131 

La meilleure disposition pour recevoir Notre Seigneur sera la 

pauvreté du cœur, le dépouillement total.  

(CA 14, 199, 1) 
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132 

Mon âme doit se présenter à Dieu avec le profond sentiment 

qu’elle n’a rien et qu’elle tient tout de lui. Ce sentiment plaît 

à Dieu : il aimer à exaucer le cri du pauvre.  

(CA 1, 78, 1) 

133 

Nous serons sévères par rapport à l’emploi de notre temps. 

Nous sommes comme des pauvres ayant besoin de travailler 

pour gagner leur vie.  

(CA 1, 81, 1) 

134 

La perte du temps est une dégradation du religieux en qui elle 

détruit l’esprit de pénitence, de pauvreté, de charité, de 

sainteté.  

(CA 10, 79, 1) 

135 

Le religieux qui perd son temps, en général, exige d’autant 

plus que lui-même donne moins.  

(CA 10, 81, 2) 
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136 

Est-ce que l’oisiveté n’est pas contraire au vœu de pauvreté ? 

Le temps qu’on perd en paroles et en pensées inutiles, n’est-

ce pas contraire au vœu de pauvreté ?  

(CA 8, 81, 2) 

137 

C’est au milieu de l’oisiveté que l’imagination s’exalte, que 

les murmures se produisent, que les médisances se font et que 

d’autres fautes se commettent. Si je veux éviter tous ces 

péchés, il faut que je travaille.  

(CA 15, 117, 2) 

138 

Plus un homme est occupé, moins il a le temps d’écouter les 

tentations auxquelles il est exposé.  

(CA 15, 115, 1) 

139 

Il y a un avantage aux caractères occupés : ils ne sont pas 

tatillons.  

(CA 16, 63, 1) 



 
46 

140 

Les prêtres religieux ont, en vertu de leur vœu de pauvreté, 

l’obligation stricte de gagner leur pain à la sueur de leur front, 

et l’étude est une partie essentielle du travail auquel ils sont 

astreints par la force même des saints vœux.  

(ES 200, 1) 

141 

L’étude est indispensable au religieux qui ne travaille pas des 

mains. C’est son moyen de gagner sa vie à la sueur de son 

front. Qui ne travaille pas se damne. L’étude n’est pas 

l’unique condition au salut ; mais on peut dire que lorsqu’on 

n’étudiera plus dans la Congrégation, c’est qu’elle aura fait 

son temps, et qu’elle aura reçu la malédiction de Dieu.  

(ES 208, 2) 

142 

La pauvreté implique le travail. Si je suis pauvre, je dois 

travailler pour gagner ma vie.  

(CA 1, 82, 3) 

143 

Le religieux qui n’est pas pauvre est une chimère de religieux. 

Or si nous ne pratiquons pas la pauvreté par les habits 

grossiers, le mobilier indigent, du moins, il faut que nous 

travaillions sans cesse pour gagner notre vie.  

(CA 10, 80, 3) 
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144 

Travailler, ce n’est pas une affaire de goût, mais de rigoureuse 

obligation.  

(CA 1, 125, 1) 

145 

Le travail qui plaît le plus à Dieu n’est pas celui qui brille le 

plus aux yeux des hommes.  

(IT 23, 4) 

146 

Dans le temps présent, en face des classes ouvrières, du 

prolétariat, du paupérisme, rien n’est plus puissant pour un 

religieux que l’imitation de Notre Seigneur n’ayant pas où 

reposer la tête, c’est-à-dire que la pratique de la pauvreté.  

(ES 264, 3) 

147 

Dieu a mis à votre disposition les richesses du monde et celles 

de Jésus-Christ ; par le vœu de pauvreté vous avez laissé les 

premières et pris les autres.  

(CA 11, 44, 3) 
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148 

Si vous aimez les choses du monde, ses biens et les plaisirs 

que le monde procure, il est impossible que votre cœur n’y 

plonge pas certaines racines.  

(CA 7, 73, 2) 

149 

Rien ne donne la liberté du cœur vis-à-vis du monde, comme 

le renoncement aux richesses.  

(CA 7, 74, 4) 

150 

Si on est pauvre, on peut du moins avoir cette largeur qui met 

le peu qu’on possède au service du prochain.  

(CA 16, 130, 1) 

151 

Quand vous voudrez des égards, des honneurs, allez à l’étable 

(à la crèche où est né Jésus-Christ). Vous pourrez y apprendre 

à être heureux de n’avoir rien, et à rougir d’avoir quelque 

chose  

(CA 14, 202, 2) 
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152 

Ne craignons pas… si des temps mauvais passent sur le 

clergé, si nos biens sont confisqués, nos traitements 

supprimés… C’est à Bethléem que l’Église a eu son berceau ; 

elle saura se fortifier dans le dépouillement et avec les secours 

surnaturels. 

(CA 14, 202-203) 

153 

Les percepteurs des impôts dans le royaume de Jésus, ce sont 

les pauvres : « Ce que vous aurez fait au moindre d’entre eux, 

c’est à moi que vous l’aurez fait. » (Mt 25, 40).  

(CA 12, 54, 2) 

154 

Seigneur donnez-moi un cœur assez grand pour accueillir tous 

les pauvres, et assez d’amour pour les en embraser. Faites 

qu’avec vous je m’immole pour eux et qu’ils sentent qu’on 

les aime afin qu’ils puissent vous aimer.  

(CA 15, 163, 2) 
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OBÉISSANCE 

155 

Si les hommes ont été sauvés par l’obéissance d’un Dieu, ni 

le salut ni surtout la perfection ne peuvent se trouver que dans 

l’obéissance.  

(CA 12, 69, 2) 

156 

Des difficultés peuvent surgir, la sagesse humaine peut me 

taxer d’imprudence : quand la volonté de Dieu se manifeste, 

je n’ai qu’une chose à faire, l’accomplir.  

(CA 12, 57, 3) 

157 

Être obéissant jusqu’à la mort de la croix, voilà le but du 

religieux imitateur de Jésus crucifié, et tant qu’il n’obéira pas 

ainsi, il n’aura pas atteint le but de la vie religieuse. 

(CA 15, 126, 3) 

158 

Il n’y a d’obéissance que l’obéissance aimante, et d’amour 

que l’amour obéissant. 

(CA 11, 138, 1) 
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159 

Aimer et obéir, c’est là tout le religieux ; aimer et obéir en 

union avec Jésus-Christ et dans ses divines intentions, c’est 

jusque-là qu’il faut aller.  

(CA 7, 136, 1) 

160 

L’amour déborde : Jésus-Christ a besoin d’obéir et d’aimer ; 

c’est dans son amour que l’obéissance prend ses forces… 

L’obéissance et l’amour étaient en lui inséparables, comme le 

Fils et l’Esprit Saint rendant hommage à Dieu le Père. Notre 

obéissance doit être la continuation de l’obéissance de Notre 

Seigneur.  

(CA 11, 140, 3) 
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ÉGLISE 

161 

L’Église est une grande incarnation, une incarnation mystique 

de Notre Seigneur.  

(CA 11, 202, 1) 

162 

Prenez un cœur grand comme l’Église, cet océan où Dieu a 

mis ses trésors.  

(ES 665, 2) 

163 

L’amour de l’Église, la défense de ses droits, l’étude de ses 

enseignements, la sainteté de ses membres, l’extension de ses 

limites, voilà mon but, parce qu’en me consacrant à l’Église 

je me consacre à l’œuvre par excellence de Jésus-Christ.  

(CA 15, 36, 1) 

164 

La cause de l’Église c’est la cause de Dieu, de Jésus-Christ et 

de l’humanité sanctifiée. Il n’y a pas de cause plus belle que 

celle-là.  

(CA 12, 20-21) 
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165 

Si Jésus-Christ est la pierre angulaire de l’Église, se détacher 

de Jésus-Christ c’est se détacher de l’Église, et s’attacher à 

Jésus-Christ c’est s’attacher à l’Église.  

(CA 12, 76, 2) 

166 

Qui est uni à Pierre est uni à l’Église et à Jésus-Christ. Qui se 

sépare de Pierre se sépare de Jésus-Christ et de son Église.  

(CA 12, 78-79) 

167 

Il y a deux principes d’unité dans l’Église : Jésus-Christ dans 

la personne du Souverain Pontife, centre d’autorité ; Jésus-

Christ centre d’amour dans l’Eucharistie.  

(CA 2, 27, 2) 

168 

Que dirai-je de notre amour pour l’Église ? L’Église est 

quelque chose de si admirable que les expressions semblent 

toutes informes sous la plume des écrivains sacrés pour 

peindre ses grandeurs, ses richesses, sa puissance, sa beauté, 

sa gloire. Écoutez-les vous dire que l’Église est le tabernacle 

de Dieu avec les hommes, la colonne et la base inébranlable 

de l’éternelle vérité ; qu’elle est le corps mystique et la 

dernière perfection de Jésus-Christ ; qu’elle est encore son 
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épouse sans tache et entièrement belle. Pour elle, le Fils de 

Dieu est venu sur la terre et s’est uni à l’humanité : c’est elle 

dont il veut dilater les tentes, c’est sa cité de prédilection, c’est 

l’armée par laquelle il terrassera ses ennemis. De tous ces 

titres de l’Église, celui qui nous touche le plus c’est celui 

d’Épouse. Elle est l’objet des prédilections très jalouses de 

son Époux divin : nous aimons l’Église parce que Jésus-Christ 

l’a aimée… Notre amour a un triple caractère : il est 

surnaturel, hardi, désintéressé.  

(CA 3, 27, 1) 
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MARIE 

169 

Marie, quoique la mère d’un Dieu, n’est guère qu’une 

créature, la plus pure, la plus admirable de toutes ; mais enfin 

une créature. Marie me conduit à Jésus, et c’est là un beau 

privilège ; elle me conduit à Lui, en m’apprenant à l’imiter.  

(CA 6, 9, 1-2) 

170 

De même que Jésus est la pureté infinie par nature, en tant que 

Dieu, de même Marie Mère de Jésus est la plus grande pureté 

créée par grâce.  

(CA 6, 21, 1) 

171 

Qu’est toute la vie de Marie ? Un grand acte d’amour, 

manifesté par un grand acte d’obéissance, et une vie 

d’obéissance, principe d’une vie d’amour toujours plus 

ardent.  

(CA 6, 45, 3) 
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172 

…porter le poids de son inutilité, de son incapacité… porter 

courageusement son mal… vouloir ce que Dieu veut : vous 

imiterez ainsi Marie à l’époque de sa vie la plus parfaite.  

(CA 14, 225, 2) 
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APOSTOLAT 

173 

Le but de l’apôtre est d’enfanter Jésus-Christ dans les âmes.  

(CA 11, 202, 1) 

174 

Aimons, faisons aimer avec un zèle brûlant Dieu, Jésus-

Christ, l’Église ; le reste viendra après.  

(ES 717, 5) 

175 

Le règne de Jésus-Christ par la puissance du Père, nous 

pouvons le former en nous et autour de nous : en nous en lui 

donnant un empire absolu sur nos puissances, sur notre 

intelligence, notre volonté, notre cœur, nos sens, et le règne 

absolu de Jésus-Christ en nous, c’est la sainteté ; nous 

pouvons former le règne de Jésus-Christ autour de nous par le 

zèle à le faire connaître et cela c’est l’apostolat.  

(ES 909, 3) 

176 

L’apôtre aime celui qui l’envoie, mais il doit aimer celui vers 

qui il est envoyé, puisqu’il a une mission d’amour, de 

miséricorde.  

(CA 7, 10, 2) 
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177 

Nous nous souviendrons que Notre Seigneur est venu sur la 

terre non pour être servi mais pour servir, et nous nous 

appliquerons à nous mettre dans une humble dépendance des 

âmes auxquelles nous serons appelés à faire du bien. Nous 

nous rappellerons que ces âmes ont des droits sur nous, et que 

nous n’avons sur elles que celui que Jésus-Christ nous a 

confié pour les conduire, selon les moyens mis à notre 

disposition, vers la perfection qui leur est propre.  

(CA 1, 100-101) 

178 

L’esprit apostolique n’est pas chez vous si vous n’avez pas 

l’amour de la cause que vous devez répandre, l’humilité pour 

ne pas vous attribuer ce que vous faites ; l’esprit de prière pour 

prendre sans cesse des provisions…  

(CA 11, 208, 2) 

179 

L’homme n’est quelque chose que par le dévouement envers 

ses semblables et envers Dieu.  

(IT 16, 1) 
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180 

C’est là notre mission : étendre son règne, faire connaître son 

nom, procurer l’accomplissement de sa volonté. Ce sont les 

trois premières demandes qui doivent s’échapper de notre 

cœur en désirs violents, lorsque nous adorons Jésus-Christ.  

(CA 2, 58, 1) 

181 

Le monde moral se détruit, refaites-le ; le péché usurpe tout, 

détruisez-le ; la haine nous envahit, luttez par l’amour ; 

apprenez à aimer, à être en Dieu et à mettre Dieu en vous.  

(CA 5, 58, 5) 

182 

Que votre mission soit de développer la foi, de répandre la 

vérité, d’être les instruments intelligents de l’Église par la 

propagation de la foi. C’est évident, et puisque vous avez 

l’honneur de prêcher la foi, il faut que vous la prêchiez encore 

plus par vos actions que par vos paroles.  

(CA 16, 42, 1) 

183 

Il ne s’agit pas seulement de voir la vérité, de tendre vers le 

but divin ; il s’agit d’agir dans l’esprit de Dieu.  

(CA 5, 57, 3) 
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184 

Je ne puis aimer Jésus-Christ sans vouloir que toutes les 

créatures l’aiment, et voilà la raison de ce qui doit faire le 

caractère apostolique de ma vie.  

(CA 1, 165, 2) 

185 

Souvenez-vous que c’est surtout par les exemples qu’on 

acquiert de l’influence sur les âmes.  

(CA 4, 54, 2) 

186 

Quelle prédication à faire au prochain qui ne veut pas 

m’écouter, que la prédication de l’exemple ! Elle est dure, 

pénible, mais qu’elle est efficace !  

(CA 12, 118, 1) 

187 

Le désintéressement dans la pauvreté est la pierre de touche 

de l’apostolat.  

(CA 6, 140, 4) 
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188 

Il est triste de voir combien l’homme se hâte de s’approprier 

le peu de bien qu’il est capable de faire, combien il aspire à 

être seul à le faire et à empêcher les autres de le réaliser quand 

lui-même il ne peut pas faire tout. Oh ! mes frères, que ce ne 

soit jamais là notre tentation ! Aimons assez l’Église pour 

nous réjouir de tout le bien accompli par ses enfants et pour 

son triomphe ; n’excluons aucune forme de la sainteté ni de la 

charité : nous ne pouvons les prendre toutes pour nous ; 

aimons, admirons, encourageons chez les autres ce dont nous-

mêmes nous sommes incapables. Que le bien général soit 

notre unique préoccupation comme Moïse, disons : Plût à 

Dieu que tous pussent prophétiser !  

(CA 3, 31, 2) 

189 

C’est dans notre union avec le Corps glorieux et toujours 

immolé du Sauveur dans le Sacrement de son amour que nous 

trouverons la force de mourir assez à nous-mêmes pour 

travailler à sa gloire et au développement de son Corps 

mystique.  

(ES 983, 2) 

190 

Il faut que l’apôtre reçoive en proportion de ce qu’il doit 

donner, et plus son action doit être communiquée, plus 

l’apôtre doit être un homme d’oraison.  

(CA 11, 207, 1) 
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191 

La vie des religieux apôtres sera une vie d’oraison, de 

recueillement et de présence à Dieu.  

(CA 17, 15, 2) 

192 

Je ne saurais trop vous répéter, mes chers frères, il faut que 

nous nous fassions tout à tous. Et c’est pourquoi il faut que 

nous nous efforcions d’entrer le plus possible en relation avec 

le peuple. Et c’est pourquoi aussi il me paraît que nous devons 

nous porter, par tous les efforts possibles, aux œuvres 

populaires. C’est par l’évangélisation des pauvres que 

l’évangélisation du monde a commencé. Soyons sous ce 

rapport fidèles à notre vocation.  

(ES 163, 3) 

193 

Quand je vois des laïques, de simples chrétiens s’occuper de 

l’évangélisation des classes ouvrières, je me demande si 

toutes les œuvres qu’ils fondent, quel qu’en soit le succès, ne 

sont pas une accusation contre les prêtres et les religieux qui 

ne se consument pas en un travail apostolique qui ramènerait 

les foules. Mais on n’a pas le temps pour ces pauvres délaissés 

et ils paraissent comme les enfants de Jérusalem de qui le 

prophète disait : « Les petits enfants ont demandé du pain, et 

il n’y avait personne pour leur en donner. »  

(CA 9, 31, 1) 
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194 

Si l’âme apostolique ne revient pas sur elle-même pour se 

nourrir de Notre Seigneur, elle se dépense, elle se donne, et 

elle reste dans un état d’appauvrissement. Comme une mère 

qui allaiterait son enfant, et qui ne se nourrirait pas.  

(CA 11, 207, 1) 
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ÉDUCATION 

195 

Le but de l’éducation, c’est de former Jésus-Christ dans les 

âmes.  

(CA 4, 11, 2) 

196 

Si l’on nous demande ce qu’est pour nous l’éducation, nous 

répondons : l’éducation est la formation de Jésus-Christ dans 

les âmes, comme l’enseignement est l’illumination des âmes 

par la splendeur de Jésus-Christ.  

(CA 3, 34, 2) 

197 

Vous aurez à apprendre aux enfants à agir comme Jésus-

Christ, à former toute leur conduite sur le modèle de Jésus-

Christ, à extirper leurs défauts, à voir, à juger, pratiquer 

comme Jésus-Christ, car s’il habite dans nos cœurs par la foi, 

il doit être notre premier moteur. 

(CA 4, 15, 1) 

198 

Si vous ne distribuez pas la science avec amour aux âmes, 

vous enseignerez mal, je vous l’assure.  

(CA 4, 48, 2) 
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199 

La formation de Jésus-Christ dans les âmes, voilà le but 

unique de l’éducation ; et comme Jésus-Christ est arrivé à 

l’état d’homme parfait, in virum perfectum, quand nous 

aurons mis les jeunes âmes sur la voie où elles peuvent 

s’approcher des perfections de l’Homme-Dieu, nous leur 

aurons donné la plus admirable préparation à la vie. La 

connaissance de Jésus-Christ, selon tout ce qu’il est et selon 

son action humaine et divine ; l’amour de Jésus-Christ, selon 

l’impression de ses bienfaits pour nous et sa beauté 

théandrique ; le dévouement à Jésus-Christ, selon les droits 

souverains de ce Roi ; les récompenses auxquelles il nous 

invite, la pratique des devoirs et des vertus qui découlent de 

nos rapports avec Jésus-Christ ainsi considéré, tel est le but le 

plus parfait de l’éducation.  

(CA 4, 90, 1) 

200 

Il est bien facile de répéter aux enfants quelques petites 

phrases de dévotion, mais quant à aller au fond des choses, à 

trouver partout Jésus-Christ, auteur et consommateur de tout, 

à montrer que tout se réunit dans l’unité de l’éternelle vérité, 

que Jésus-Christ est le nœud de toute question, le centre de 

tout et qu’il faut toujours revenir à Lui, cela exige du travail, 

des prières et beaucoup d’instruction. 

(CA 4, 59, 1) 
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201 

L’éducation chrétienne doit être un vrai baptême, une 

véritable purification par laquelle nous devons faire naître 

Jésus-Christ dans les âmes de nos élèves.  

(CA 5, 82, 1) 

202 

Le but de l’éducation est de nous rendre semblables à Dieu le 

Père, par le pouvoir de faire du bien ; à Dieu le Fils par les 

idées chrétiennes ; à Dieu le Saint Esprit par l’amour de Dieu 

et du prochain, amour qui est la plénitude de la loi.  

(CA 5, 17, 4) 

203 

Qu’est-ce qu’une éducation chrétienne ? La purification des 

âmes par l’impression du Père, du Fils et du Saint Esprit. Si 

vous pouvez me donner une définition plus belle que celle-là, 

j’accepte sa condamnation.  

(CA 4, 56, 2) 

204 

Le Saint Esprit découle du Père par le Fils et du Fils par moi 

dans l’âme de mes enfants ; de façon que quelque chose de ce 

qui se passe dans le sein de la Trinité Sainte communique le 

Fils au monde, moi je le donne par l’amour qui est l’Esprit, 

aux âmes de mes enfants.  

(CA 4, 21, 2) 
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205 

L’éducation que vous donnez peut devenir une Pentecôte 

continuelle, une constante effusion de l’Esprit Saint, une 

communication de Jésus.  

(CA 4, 20, 1) 

206 

L’éducation c’est, si je puis dire ainsi, une Pentecôte 

continuelle… Si vous le voulez, vous portez le Saint Esprit, 

l’Amour de Dieu sur vos lèvres ; vous pouvez, de l’ardeur de 

votre cœur, embraser les âmes de cet amour.  

(CA 4, 19, 2) 

207 

Le maître chrétien doit en quelque sorte buriner dans l’âme 

l’image de Dieu. L’éducation perfectionne cette image déjà 

réparée par le baptême : l’éducation est donc le supplément 

du baptême. Nous sommes chargés d’imprimer et de graver 

dans les âmes l’image de la Très Sainte Trinité.  

(CA 5, 96-97) 

208 

Si vous nous demandez ce que nous voulons de vous, je vous 

répondrai : des hommes divins, images de Dieu même. (à des 

élèves du collège de Nîmes)  

(CA 5, 19, 1) 
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209 

Tâchons de nous guérir d’abord nous-mêmes, d’être mieux 

nous-mêmes et c’est ainsi que nous rendrons les élèves 

meilleurs.  

(CA 5, 133, 3) 

210 

(Vos élèves) seront ce que vous les ferez par vos exemples et 

par votre conduite. 

(CA 5, 135, 2) 

211 

Nous forcerons au bien en croyant au bien.  

(CA 5, 150, 1) 

212 

Celui qui ne pense pas le mal force à faire le bien.  

(CA 5, 150, 1) 

213 

On instruit, même en écoutant.  

(CA 3, 72, 1) 
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214 

On risque fort de faire des âmes très imparfaites si on les 

transporte tout d’un coup au sommet de l’échelle, sans leur 

avoir fait traverser les divers degrés qui y conduisent. Allons 

par gradation. Commençons par aimer Dieu comme notre 

bien suprême, plus tard nous l’aimerons pour lui-même.  

(CA 16, 82, 1) 

215 

Maîtres chrétiens, soyez continuellement en la présence de 

Dieu, et vous obtiendrez la perfection.  

(CA 5, 94, 1) 

216 

Le maître qui ne prie pas beaucoup, qui ne souffre pas 

beaucoup pour les enfants, qui ne fait pas sa grande affaire de 

l’éducation, sera un homme brillant, distingué, obtenant des 

applaudissements et des succès ; au fond ce sera un maître 

médiocre, vulgaire, sans fécondité pour Dieu ; ce sera un 

mercenaire. Dieu nous préserve de maîtres pareils ! Le vrai 

maître se trouve dans ce seul mot : le dévouement, savoir se 

donner tout entier.  

(CA 4, 94-95) 
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217 

Il faut donc prier : prier pour obtenir la patience, la résignation 

dans les tracasseries que nous pourrons avoir à subir de la part 

des enfants ; il faut prier pour obtenir d’être les instruments 

du Saint Esprit ; pour qu’il nous aide à embraser les âmes ; il 

faut enfin prier pour parvenir à faire de nos enfants des saints 

et le devenir nous-mêmes.  

(CA 5, 131, 2) 

218 

De toutes les œuvres que le Diable déteste, on peut dire que 

celle qu’il déteste le plus c’est la préparation des vocations.  

(CA 12, 40, 2) 

219 

Oui, c’est l’Évangile que le professeur, sous sa parole, soit 

mathématique, soit historique, soit philosophique, soit 

littéraire, peut et doit donner sans cesse, et il faut pour cela 

que ses lèvres soient purifiées. Je le répète, il n’y a rien au 

monde de plus beau qu’une telle mission : purifier les âmes, 

augmenter leur éclat, leur blancheur, les rendre plus dignes de 

Jésus-Christ, c’est-à-dire, de Celui qui est la pureté même.  

(CA 5, 90, 1) 
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ZÈLE 

220 

Le jeune homme prêt à rentrer au noviciat, qui n’a pas le feu 

sacré de l’amour de Notre-Seigneur, qui n’a pas 

l’enthousiasme des combats de l’Église, fera peut-être un bon 

prêtre, pieux, réglé, modeste, médiocre et vulgaire ; il ne sera 

jamais un vrai fils de l’Assomption.  

(CA 4, 113, 2) 

221 

Si une douzaine de jeunes gens venaient me dire avec un zèle 

véritable la parole de Saint Paul : Que voulez-vous que je 

fasse ? Je me chargerais de remuer et de convertir le monde.  

(CA 13, 159, 2) 

222 

Commencer et s’arrêter, c’est ne rien faire, il faut poursuivre.  

(CA 17, 96, 2) 

223 

Que d’hommes, par un faux zèle, persécutent Jésus-Christ. Le 

zèle, l’ardeur y est, la vérité n’y est pas. Ils persécutent Jésus-

Christ dans son Église, dans les chrétiens. Ils vont et croient 

rendre obéissance à Dieu.  

(CA 12, 95, 1) 
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224 

La paresse est comme un mur placé entre Jésus-Christ et 

nous ; tant qu’il ne sera pas renversé, nous ne serons capables 

de rien.  

(ES 321, 3) 

225 

Ce que je redouterais le plus ce serait que vous fussiez une 

bonne fille, faisant des fautes légères, sans passion pour le 

monde, mais sans tendresse pour Jésus-Christ, en un mot, 

vivant dans une honnête médiocrité. (à des religieuses)  

(CA 8, 138, 2) 

226 

La tiédeur est plus qu’une lâcheté, c’est une moquerie de 

Dieu.  

(CA 8, 68, 1) 

227 

Malheur au chrétien qui veut se poser une limite dans les 

perfections. Il faut qu’il monte sans cesse.  

(CA 5, 166, 2) 
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228 

Si nous ne nous appliquons pas à former des hommes capables 

de combattre pour les idées surnaturelles, nous pouvons nous 

déclarer vaincus par avance, puisque nous renonçons à notre 

raison d’être.  

(ES 261, 3) 

229 

On se dit prudent, parce qu’on n’ose pas… Ayons donc les 

hardiesses de la foi ; peu importe qu’on l’appelle témérité. 

Pardonnez-moi la familiarité de la comparaison. La vraie 

prudence est la reine des vertus morales : mais une reine 

commande, agit et, au besoin, combat. Certains en ont fait une 

femme vieillie par la peur ; cette prudence, elle a des 

pantoufles et une robe de chambre, elle est enrhumée et elle 

tousse beaucoup. Prudence de convention, je n’en veux pas ; 

ce n’est pas là cette prudence que vous devez écouter. Pour 

moi, j’aimerai toujours à me confier éperdument en la 

providence de Dieu, dussè-je, délaissé de tous, aller mourir à 

l’hôpital !  

(ES 189-190) 
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ÉPREUVES ET DON DE SOI 

230 

Les religieux devront savoir qu’en entrant dans la 

Congrégation ils ont fait à Dieu le sacrifice de leur vie. Cette 

vie ne leur appartient donc plus ; il doit peu leur importer 

qu’elle soit longue ou qu’elle soit courte, pourvu qu’elle soit 

employée dans le but voulu par Dieu.  

(CA 1, 95, 1) 

231 

Le religieux digne de ce nom doit être joyeusement disposé à 

mourir de faim, à tout sacrifier et à se sacrifier lui-même, 

allant à l’inconnu.  

(CA 12, 23, 2) 

232 

Si vous avez le courage de toujours couper les racines de vos 

attachements, il restera au fond de votre cœur une liberté 

joyeuse et forte pour accomplir tout ce que Notre Seigneur 

demandera.  

(CA 14, 208, 1) 
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233 

L’effort est la mesure de mon amour.  

(CA 17, 40, 1) 

234 

On a toujours quelque persécution à souffrir quand on veut se 

montrer énergiquement chrétien.  

(CA 13, 132, 1) 

235 

Je ne comprendrai jamais assez combien je suis pécheur et à 

quel point je dois faire pénitence !  

(CA 15, 128, 1) 

236 

C’est quelque chose de beau que les souffrances d’un prêtre, 

considérées non comme une expiation, non comme une 

épreuve pour lui, mais comme un sacrifice pour les autres.  

(CA 14, 235, 3) 

237 

Si une seule fois par semaine nous faisions avec lenteur, avec 

réflexion, en esprit parfait de prière et d’adoration notre signe 

de croix, la croix entrerait dans nos âmes, y porterait ses fruits.  

(ES 1328, 1) 
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238 

L’immolation c’est le dernier mot de notre vie. Le dernier mot 

de la vie de Jésus-Christ, c’est la Croix.  

(CA 2, 119, 2) 

239 

La vie du prêtre devrait être la vie de la Croix ; son plus beau 

privilège devrait être de s’étendre sur le bois sacré. Le 

privilège de prêtre est d’apprendre par la douleur les mystères 

de miséricorde.  

(CA 14, 234-235) 

240 

La croix doit être pour moi le terme de mon obéissance, le 

modèle de ma pénitence, le moyen d’attirer à Dieu.  

(CA 15, 125, 3) 

241 

De quoi sera-t-il possible de vous plaindre en face du silence 

de Notre Seigneur flagellé et couronné d’épines ?  

(CA 14, 101, 2) 
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242 

Si Jésus-Christ entre en vous, il y portera ses contradictions et 

sa Croix.  

(CA 11, 115, 1) 

243 

Aimez à vous laisser broyer comme Jésus-Christ.  

(CA 11, 76, 2) 

244 

La souffrance amoureuse ! avouons-le : nous n’y comprenons 

rien !  

(CA 5, 151, 2) 

245 

Il n’y a pas de perfection possible sans l’amour de la 

souffrance.  

(ES 809, 4) 

246 

La vie religieuse n’est pas l’affranchissement de la douleur, 

elle en est la sanctification.  

(ES 809, 3) 
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247 

S’attacher tout particulièrement au service de Notre-Seigneur 

implique l’obligation de souffrir et de souffrir beaucoup.  

(CA 14, 39, 2) 

248 

L’apôtre qui n’a pas souffert, que fait-il ? et celui qui n’a pas 

été tenté, que sait-il ? 

(ES 158, 2) 

249 

Notre puissance d’influence sur les âmes dépend de notre 

puissance de souffrir.  

(CA 14, 234, 3) 

250 

Pour être véritablement apôtre il faut aimer à souffrir.  

(CA 13, 162, 1) 

251 

Il faut considérer non ce que l’on souffre mais dans quel esprit 

on souffre.  

(CA 12, 135, 4) 
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252 

Plus vous avancerez dans la perfection plus vous souffrirez, 

et malheur à vous si vous ne souffrez pas.  

(CA 14, 212, 3) 

253 

Souffrir, telle est la condition de toute créature, mais il faut 

que je souffre volontairement, et la mesure de ma vocation 

sera la mesure de mon amour de la croix.  

(CA 15, 23, 4) 

254 

C’est en aimant que vous arriverez à vous donner, à souffrir, 

à vous immoler, s’il le faut. C’est en méditant sur le sacrifice 

de la divine victime que vous apprendrez à vous sacrifier 

aussi.  

(CA 2, 68, 2) 

255 

Dieu aime l’oubli de soi par amour pour lui.  

(CA 12, 117, 2) 
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256 

Sans épreuves, sans tentations, sans souffrances, il n’y a pas 

de science vraie de la vie, et l’on peut dire que ceux qui savent 

le plus sont ceux qui ont le plus souffert. Les épreuves sont 

utiles, nécessaires, fécondes, et celui-là seul est vraiment 

homme qui a été éprouvé par la tentation.  

(CA 10, 146, 1) 

257 

Le travail de votre transformation se fera… dans l’obscurité 

de la mort à vous-mêmes pourvu que, selon le conseil de 

l’apôtre, vous vous soyez ensevelis en Dieu. 

(CA 14, 158, 2) 

258 

Ce ne sera que par l’anéantissement total de votre être que 

vous aurez la puissance de plonger dans l’être de Dieu.  

(CA 2, 74, 2) 

259 

C’est la première condition du respect que cette disposition à 

faire bon marché de soi, ne tenant compte ni de son égoïsme 

ni de sa personnalité.  

(CA 8, 168, 1) 
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260 

La vie de sacrifice consiste dans l’immolation complète de 

soi-même, et telle personne du monde qui saura se sacrifier, 

pourra être beaucoup plus sainte qu’une religieuse qui ne se 

sacrifiera pas assez et ne correspondra pas assez à la grâce.  

(CA 14, 148, 4) 

261 

Luttons contre nos misères, nos faiblesses, nos 

appesantissements, et soyons convaincus que, pourvu que 

Dieu y découvre la vraie volonté de le servir, le désir sincère 

de le glorifier, nous serons exaucés.  

(CA 6, 42, 1) 

262 

On ne peut bien aimer qu’en s’oubliant soi-même.  

(CA 8, 118, 2) 

263 

Votre pénitence consistera dans le travail pénible contre vous-

mêmes, dans l’acceptation de tous les froissements de votre 

amour-propre, les peines du cœur, la fatigue de vos 

occupations, les brisements de caractère, les défauts de la 

nature.  

(CA 14, 12, 3) 
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264 

La vie du chrétien est une vie de combat. Nous devons lutter 

contre nous sans cesse.  

(CA 5, 147, 1) 

265 

Celui qui veut s’avancer dans le service de Dieu doit 

s’attendre à la tentation. Mais il faut souffrir avec espérance, 

comme la Sainte Vierge.  

(CA 14, 217, 1) 

266 

C’est la loi de Dieu que nous soyons tentés, c’est la loi de 

Dieu que nous résistions à la tentation.  

(CA 8, 95, 2) 

267 

L’homme occupé est peu tenté, il y a dans le travail un 

principe contraire à la tentation.  

(CA 8, 90, 1) 

268 

Le plus souvent une tentation connue est une tentation 

vaincue !  

(CA 10, 49, 3) 
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269 

Si la vie du chrétien avec ses misères, ses fautes, ses chutes, 

n’est pas un renouvellement perpétuel, qu’est-ce que c’est ?  

(CA 15, 13, 1) 

270 

Si toutes les fois que je suis tenté je criais vers Dieu, que les 

tentations me seraient avantageuses !  

(CA 15, 77, 2) 

271 

On nous accuse de trop nous compromettre, et c’est là notre 

gloire. Ô hommes prudents, je soupçonne que vous trouviez 

Jésus-Christ bien téméraire quand il compromettait l’œuvre 

de son Église en mourant sur la croix ; les martyrs étaient eux 

aussi des fous et les apôtres des insensés quand, avec un grand 

courage, ils rendaient témoignage de la résurrection du 

Sauveur. Pour nous, dans notre démence, nous sommes jaloux 

de la hardiesse des martyrs, de la témérité des apôtres, et c’est 

avec cette hardiesse que nous prétendons aimer l’Église, la 

servir de tous nos efforts, nous inquiétant peu des jugements 

si contradictoires des hommes, et nous souvenant surtout que 

le monde a été sauvé par la folie de la prédication et la 

hardiesse imprudente des prédicateurs.  

(CA 3, 30, 1) 
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272 

Sachez, quand il le faut, vous compromettre pour Jésus-

Christ.  

(CA 8, 104, 2) 

273 

Le grand malheur de notre temps c’est qu’il n’y a pas assez 

d’hommes qui sachent se dévouer complètement ; quand Dieu 

nous enverra des gens qui aiment, comme les apôtres, souffrir 

pour la cause de la vérité, alors le monde se convertira.  

(CA 13, 130, 1) 

274 

Il y a sans doute certaines circonstances où l’on doit se mettre 

à l’écart, mais il y en a encore plus où il faut s’exposer.  

(CA 13, 256, 1) 

275 

Vous ne devez pas vous donner une seule fois, mais toujours.  

(CA 11, 109, 2) 

276 

Le don de moi-même, le dévouement, c’est douloureux ; … il 

y en a qui se prêtent, combien peu se donnent. Et se donner 
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comme Jésus-Christ dans l’Eucharistie, c’est vraiment 

effrayant !  

(CA 2, 68, 2) 

277 

La véritable aumône consiste à se donner soi-même dans ce 

que l’on donne.  

(CA 13, 81, 1) 

278 

On veut bien se donner, mais à sa façon, et il se faut se donner 

à la façon de Dieu. 

(IT 24, 5) 
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FAIRE LA VOLONTÉ DE DIEU 

279 

Dieu s’occupera bien mieux de nos intérêts quand nous nous 

occuperons exclusivement des siens.  

(ES 838, 5) 

280 

Il ne s’agit pas de chercher sa vocation, mais d’écouter au fond 

de l’âme l’appel fait par Jésus-Christ. Ce qui effraie, c’est que 

notre divin Maître demande tous les jours un peu plus.  

(IT 41, 1) 

281 

Le chrétien est plus fort que tout puisqu’il s’appuie sur Dieu.  

(CA 5, 148, 1) 

282 

Que la confiance soit un de nos grands moyens de faire 

triompher la cause de la vérité. Nous n’en sommes pas les 

propriétaires, nous n’en sommes que les serviteurs ; la cause 

de la vérité n’est-ce pas la cause de Dieu ; et la cause de Dieu 

à qui appartient-elle, qu’à lui seul ?  

(ES 189, 1) 
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283 

Pour devenir des êtres capables d’être mus par Jésus-Christ, il 

faut que nous prenions notre parti. Nous ne ferons quelque 

chose de bien pour le ciel qu’autant que nous laisserons faire 

Jésus-Christ en nous et que nous disparaîtrons comme lui.  

(ES 1215, 4) 

284 

Accepter le secours quand Dieu nous le présente ; et être prêts 

à le laisser tomber quand il ne nous est pas accordé.  

(CA 11, 172, 1) 

285 

Si vous n’êtes forts que de votre force, vous tomberez.  

(CA 11, 61, 1) 

286 

Abandonnons-nous à la puissance de Dieu pour qu’il fasse de 

nous ce qu’il voudra ; à sa lumière, pour qu’elle nous éclaire 

sur nos misères, sur le néant des créatures et la grandeur de 

Dieu ; enfin, à son amour, pour qu’il remplisse à lui seul notre 

cœur. 

(CA 17, 150, 2) 
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287 

Que Dieu est facile à céder à ceux qui mettent leur confiance 

en lui et qu’alors sa puissance aime à se manifester !  

(CA 17, 24, 1) 

288 

La force, elle est en Dieu ; l’appui, il est en Dieu ; le refuge 

contre l’ennemi, il est en Dieu ; la délivrance, même si vous 

avez été fait esclave, elle est en Dieu.  

(CA 5, 76, 1) 

289 

En général, si les œuvres ne réussissent pas c’est qu’on ne les 

confie pas assez à la grâce de Dieu et qu’on compte trop sur 

les moyens humains.  

(CA 13, 215, 2) 

290 

Qu’il est fort celui qui ne considère la vie que comme un 

apprentissage et qui regarde au-delà de toutes les carrières 

finies, au-delà de tous les projets humains déçus, de tous les 

succès avortés, et qui peut dire : j’ai Dieu et pour toujours !  

(CA 5, 55, 2) 
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291 

L’intelligence nous est donnée pour connaître la volonté de 

Dieu et le cœur pour l’accomplir avec joie et amour.  

(CA 8, 37, 1) 

292 

La perfection n’est pas une affaire de goût, de caprice, 

d’arrangement personnel : elle est le résultat de la volonté de 

Dieu sur nous. Il ne s’agit pas, pour être parfait, de faire ce 

que nous nous figurons de mieux : il faut faire ce que Dieu 

veut de chacun de nous, en dehors des lois générales.  

(CA 5, 62, 1) 

293 

Sans regrets trop inutiles du passé, sans espérances trop 

décevantes dans l’avenir, poursuivons notre œuvre telle que 

Dieu nous la propose.  

(CA 37, 1) 

294 

Il importe d’aller à Dieu comme il veut que j’aille à Lui.  

(CA 17, 13, 1) 
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295 

Il y a une lutte mauvaise avec Dieu, c’est celle par laquelle 

nous voulons en quelque sorte Dieu sous le poids de nos 

péchés, de nos vices ou de nos faiblesses. Mais il y a une autre 

lutte dans laquelle c’est Dieu qui nous poursuit de ses 

instances miséricordieuses et de son amour.  

(CA 12, 138-139) 

296 

Je dois suivre Dieu qui parle et ne pas le devancer.  

(CA 12, 43, 1) 
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VIE INTÉRIEURE  

PRIÈRE 

297 

Ce qui nous manque surtout aujourd’hui ce sont des hommes 

qui prient.  

(CA 3, 102, 4) 

298 

Les exercices de piété sont assez souvent ce que l’eau est pour 

la terre. L’absence d’humidité empêche les semences de 

germer, trop de pluie les fait pourrir.  

(CA 17, 36, 2) 

299 

Vous prierez comme Jésus sur la Croix. Vous prierez, en 

acceptant l’insulte et l’ironie, s’il le faut. Ni la calomnie, ni la 

persécution ne laisseront le moindre levain au fond de votre 

cœur. Vous prierez, même sans espoir, pour les autres, et en 

ce moment, il s’opérera quelque chose en vous. Vous aurez 

prié comme Jésus, vous lui serez devenus semblables. Par 

l’humilité vous serez parvenus à la véritable grandeur.  

(CA 17, 55, 2) 
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300 

Tant qu’une Église prie, il y a espoir pour elle.  

(CA 17, 56, 2) 

301 

Il faut prier, il faut crier, et telle est la situation du pécheur, 

qu’il a peur de crier trop fort, de peur d’être entendu. Que de 

prières à voix basse dont le résultat est la mort du pécheur !  

(CA 15, 58, 3) 

302 

La prière est indispensable, et rien ne plaît à Dieu comme ce 

double sentiment et de la défiance de nos forces et de la 

confiance en son secours.  

(CA 15, 84, 2) 

303 

Ma prière doit être une tension de mon esprit vers Dieu qui 

chasse toutes les distractions.  

(CA 2, 54, 1) 

304 

Votre prière faite avec foi peut prendre le pécheur le plus 

endurci dans la boue de son péché et en faire une âme sainte.  

(CA 2, 76, 2) 



 
101 

305 

C’est là le secret de votre sainteté : soyez des hommes de 

prière.  

(CA 5, 125, 2) 

306 

Ce qui est incontestable, c’est la stérilité du prêtre, du 

religieux, qui a renoncé à la vie intérieure.  

(CA 10, 106, 3) 

307 

Je plains très sincèrement les chrétiens qui ne prient pas, ils 

se privent d’une force immense, du secours d’en-haut, de cette 

puissance surnaturelle qui vient de Dieu. 

(CA 13, 180, 1) 

308 

Une des raisons pour lesquelles les chrétiens sont si faibles, 

c’est qu’ils ne prient pas.  

(CA 13, 31, 2) 

309 

La prière, voilà bien la seule, la vraie puissance des chrétiens.  

(CA 13, 30, 3) 
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310 

Il faut prier, il faut prier, si nous voulons renouveler les âmes.  

(CA 5, 130, 1) 

311 

De toutes les armes, la plus puissante entre les mains (de 

l’Église), celle qui a triomphé de tous les efforts, c’est la 

prière.  

(CA 17, 51, 3) 

312 

Qui me donnera un jeune chrétien qui prie ? Il me sera facile 

d’en faire un saint. Pourquoi ? Parce que la prière lui attirera 

les forces nécessaires pour combattre et vaincre ses passions. 

Il prie, et voilà que Jésus-Christ se met de son côté contre 

Satan et ses œuvres. Il prie et il entre dans cette vie supérieure 

où il est sûr de trouver Dieu. Il prie et des sentiments plus 

nobles se forment dans son cœur : la prière fait descendre la 

grâce du ciel, la prière y fait remonter nos désirs.  

(CA 5, 44, 1) 

313 

La vie d’espérance est une vie de prière.  

(CA 15, 153, 1) 
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314 

L’Église a besoin de prières non moins que de zèle 

apostolique.  

(CA 13, 163, 3) 

315 

La prière est nécessaire à cause de la tentation.  

(CA 8, 88, 3) 

316 

La nature humaine est ainsi faite que même avec les 

meilleures résolutions, elle défaille à chaque instant. C’est la 

lampe où sans cesse il faut verser de l’huile. Mon âme 

s’épuise et s’éteint, si un aliment renouvelé chaque jour ne 

vient l’entretenir. Cet aliment essentiel, c’est la prière.  

(CA 15, 136, 3) 

317 

Seigneur donnez-moi la prière des hommes apostoliques et 

faites que, dans cette prière, si je ne suis pas assez apôtre, je 

le devienne un peu plus chaque jour.  

(CA 15, 141, 3) 
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ORAISON 

318 

La vie du religieux assomptionniste sera une vie d’oraison, de 

recueillement et de présence de Dieu.  

(CA 1, 75, 1) 

319 

Notre vocation, c’est l’union la plus intime avec Dieu. Or 

l’oraison n’est pas autre chose que le moyen d’arriver à cette 

union.  

(CA 8, 131, 2) 

320 

Dans l’oraison nous parlons à Dieu et Dieu nous parle.  

(CA 8, 129, 2) 

321 

Si je ne me suis pas retiré de l’oraison avec un sentiment plus 

profond de foi, d’espérance, de charité, d’humilité et de 

contrition de mes fautes, j’ai bien à craindre que mon oraison 

soit stérile. Si ma vie ne devient pas tous les jours plus sainte, 

si mes défauts ne disparaissent pas, si mon caractère ne 

s’améliore pas, si les vertus religieuses ne se développent pas, 

mes oraisons les plus longues et les plus ferventes en 
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apparence ne sont-elles pas, après tout, des oraisons sans 

fruit ?  

(CA 1, 120, 1) 

322 

Le terme de l’oraison est que nous parlions à Dieu et que Dieu 

nous parle. Voyez ce qu’on veut de vous à l’oraison. C’est que 

vous soyez une âme digne d’écouter la sagesse éternelle.  

(CA 8, 124, 2) 

323 

Puisque le but de la vie religieuse est l’union avec Dieu, quelle 

plus magnifique préparation à cette vie que l’oraison ?  

(CA 8, 123, 2) 

324 

L’oraison est une lutte entre Dieu et l’âme jusqu’à ce que 

l’âme, subjuguée par Dieu et purifiée par toutes les épreuves 

qu’il plaira à Dieu de lui imposer, arrive à l’union parfaite, 

autant qu’elle peut subsister ici-bas entre notre néant et l’Être 

infini. Je ne dois donc pas trouver étonnant que l’oraison me 

cause de la fatigue, de l’ennui, du dégoût, des sécheresses, de 

la souffrance ; mais il importe de surmonter toutes ces 

difficultés et d’aller à Dieu comme il veut que j’aille à lui.  

(CA 1, 119, 1) 
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325 

L’oraison sans conclusion pratique est une oraison vaine.  

(CA 15, 134, 3) 

326 

On voit Dieu par la foi. On l’approche par l’oraison. Déjà dans 

ce monde, on lui est uni par la prière que le Saint Esprit forme 

en nous.  

(CA 132, 3) 

327 

À quoi bon lire l’Évangile si je ne le médite pas, si je n’en 

cherche pas la fécondité par la réflexion ?  

(CA 15, 121, 3) 

328 

Si vous voulez faire des progrès réels dans l’oraison, sachez 

attendre, et n’étendez pas cette attente seulement à la durée de 

votre méditation… toute votre vie doit être une grande attente, 

comme pour Anne et Siméon.  

(CA 11, 90, 1) 

329 

L’oraison est en quelque sorte le vestibule du ciel.  

(CA 17, 141, 3) 
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330 

On voit Dieu par la foi, on l’approche par l’oraison.  

(CA 17, 142, 1) 

331 

On voit la vérité dans l’oraison, on la pratique par la charité : 

vivons selon la Vérité et dans la charité.  

(CA 17, 70, 2) 

332 

Ayez la force d’entrer dans l’oraison dépouillé de tout secours 

humain.  

(CA 17, 127, 1) 

333 

Pour en revenir à l’oraison, je désire vivement que vous 

avanciez dans ce que Saint Jean de la Croix appelle la nuit 

obscure. Ce sont des ténèbres où l’âme se perd pour ainsi 

dire… Si vous aimez Dieu et si vous voulez imiter Jésus-

Christ par la souffrance, je n’hésite pas à dire que l’oraison 

faite dans cet état de dépouillement, de vide, de désolations, 

de ténèbres, est la plus parfaite ici-bas. C’est celle que Jésus-

Christ faisait sur la Croix lorsque, délaissé de Dieu et des 

hommes, il s’écriait : Mon Père, pourquoi m’avez-vous 

abandonné ? Soyez bien convaincu que deux heures 
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d’oraison de ce genre vous feront plus avancer que toutes les 

mortifications imaginables.  

(CA 17, 139, 1) 

334 

La méditation sans Jésus-Christ est une méditation vaine.  

(CA 17, 65, 2) 

335 

L’oraison c’est en quelque sorte, le noviciat du ciel… Le 

terme est l’union à la Trinité dans le ciel.  

(CA 17, 101, 2) 

336 

Une âme qui conserve quelque désir de jouissance en dehors 

de Dieu ne peut faire de progrès dans l’oraison.  

(CA 17, 124-125) 

337 

La vie d’une religieuse doit être une oraison perpétuelle, elle 

devrait être aussi une perpétuelle action de grâces.  

(CA 17, 120, 2) 
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338 

L’oraison est crucifiante, je l’accorde, mais si vous avez le 

courage d’accepter le crucifiement, vous vous approcherez du 

divin crucifié, et par lui, vous vous approcherez davantage de 

Dieu.  

(CA 17, 119, 2) 

339 

Une des causes qui rend notre oraison comme stérile, c’est 

que nous ne sommes pas assez pénétrés de la présence, de la 

grandeur, de l’être de Dieu… Dieu est essentiellement 

Puissance, Lumière et Amour.  

(CA 17, 146, 2) 

340 

Si Jésus-Christ est la Parole, il faut l’écouter.  

(CA 8, 128, 2) 
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ADORATION 

341 

Ayez donc une haute estime de l’adoration ; voyez comment 

vous pouvez vous élever chaque jour, puisant l’adoration dans 

l’amour, et l’amour dans l’adoration ; aimez à adorer, à rendre 

votre prière agissante en l’approchant de Jésus, principe de 

toute vie et de toute action.  

(CA 2, 55, 3) 

342 

Dans l’adoration (il faut) chercher le terme qui est Dieu, 

s’efforcer d’aller à Dieu par Jésus-Christ.  

(CA 2, 72, 1) 

343 

L’âme est comme un cristal que viennent transpercer et 

illuminer les rayons du soleil ; mais si le cristal est souillé, la 

lumière ne s’y reflètera pas… Or savez-vous où l’âme se 

purifie ? C’est au contact divin de Jésus, c’est dans 

l’adoration.  

(CA 2, 91, 2) 
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344 

L’âme doit correspondre à l’amour (de Dieu) par une 

immense reconnaissance pour l’existence qui lui a été donnée, 

pour la grâce de son baptême, pour celle de la vie religieuse. 

L’heure de l’adoration ainsi employée sera facile. Alors 

l’adoration devient un acte d’amour : acte d’amour immense 

de la part de Dieu qui donne son Fils, de la part de Jésus-Christ 

qui se donne lui-même et de la part du Saint Esprit qui nous 

investit de sa puissance d’aimer : « La charité de Dieu a été 

répandue dans nos cœurs par le Saint Esprit qui nous a été 

donné » (Rm 5, 5). Que dois-je faire en retour ? Aimer.  

(CA 2, 83, 1) 

345 

Dans l’action de grâces, dans l’adoration, Jésus-Christ 

demeure toujours vainqueur, et le résultat de cette victoire 

c’est de vous transformer.  

(CA 2, 63-64) 

346 

Qu’est-ce que l’adoration ? C’est la reconnaissance du 

suprême domaine de Dieu sur toutes les créatures, sur nous.  

(CA 11, 102, 2) 
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347 

Par une vie d’amour puisée à l’adoration, vous transformerez 

le monde haineux, égoïste. Notre Seigneur est venu apporter 

le feu sur la terre… Allez donc embraser vos cœurs à la source 

de ce feu divin, faites-le vivre de cette puissance d’amour, 

puis vous apporterez à la terre le véritable bien, Notre 

Seigneur a détruit la colère de Dieu. À la place de la haine, 

mettez donc la réconciliation et l’amour immense de Jésus. 

Après vous être embrasés vous-mêmes, vous embraserez les 

autres, et vous réaliserez votre devise, le désir de procurer le 

règne de Dieu dans les âmes. 

(CA 2, 85, 2) 

348 

L’adoration, ce sentiment par lequel on rend à Dieu tout ce 

que nous sommes, nos sens, nos cœurs, nos corps, nos 

intelligences et nos âmes.  

(CA 2, 127, 2) 

349 

Un des malheurs de la vie religieuse, c’est que nous ne 

sommes pas préoccupés de la grande et sublime adoration de 

Dieu.  

(CA 11, 196, 2) 
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350 

L’adoration devrait avoir pour but de réveiller l’amour vivant 

de Jésus-Christ, l’amour pratique de Dieu.  

(CA 2, 83, 2) 

351 

Rien ne porte Dieu à donner comme de le remercier de ses 

dons.  

(CA 17, 29, 3) 

352 

On s’imagine souvent que les grâces de Dieu nous sont dues. 

L’absence de reconnaissance est une faute énorme ; plus on 

remercie Dieu, plus il accorde de grâces. C’est pourquoi si la 

vie d’une religieuse doit être une oraison perpétuelle, elle 

devrait être aussi une perpétuelle action de grâces.  

(CA 8, 133, 1) 

353 

Le sermon qui porte n’est pas toujours le plus correct au point 

de vue littéraire, mais celui qui a été préparé devant le Saint 

Sacrement et par la pénitence, la méditation et la prière.  

(ES 874, 1) 
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RECUEILLEMENT 

354 

Sans recueillement rien de sérieux dans la vie religieuse.  

(CA 15, 143, 1) 

355 

Sans le silence point de recueillement, sans recueillement 

point de vie intérieure. 

(CA 1, 115, 2) 

356 

Une des plus grandes forces de l’âme religieuse, c’est le 

silence.  

(CA 1, 115, 2) 

357 

Il faut apprendre à nous taire et observer rigoureusement le 

silence si nous voulons devenir des hommes d’oraison.  

(CA 17, 85, 1) 
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358 

Que de personnes qui n’ont jamais le temps de parler à Dieu 

et qui en ont toujours pour faire de longues médisances, ou 

tout au moins pour dire des paroles inutiles ! 

(IT 51, 1) 

359 

Sans l’habitude du silence, il n’y aura jamais de vie intérieure.  

(ES 256, 5) 

360 

Reste à savoir si je veux être un religieux par l’habit et 

quelques formes extérieures, ou si je veux l’être par l’esprit, 

l’âme, le cœur ; en un mot par le fond. Impossible de l’être 

réellement si je ne me recueille pas. On peut dire que la vie 

religieuse prend sa source dans le recueillement.  

(CA 15, 142, 3) 

361 

Plus nous sommes obligés à vivre dans le monde, plus nous 

devons nous appliquer à chercher la solitude à certaines 

époques.  

(CA 1, 114, 1) 
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362 

Dites donc à Notre Seigneur : je veux parler avec vous, je 

veux m’occuper de vous ; et remettez-vous dans ce senti de la 

présence de Dieu cent fois, deux cents fois, trois cents fois par 

jour s’il le faut.  

(CA 8, 21, 1) 

363 

Je souhaite que vous viviez établies en Jésus-Christ. Alors 

tout sera Jésus-Christ pour vous : là où vous ne trouverez pas 

Jésus-Christ, il n’y aura que tristesse, horreur et dégoût pour 

vous. Là où sera Jésus-Christ, il pourra y avoir douleur, mais 

douleur et force, courage, espérance, amour.  

(CA 11, 214, 2) 

364 

Dieu est plus présent à vous que nous ne l’êtes à vous-même.  

(CA 8, 22, 1) 

365 

Je dois penser sans cesse à qui a toute l’affection de mon âme. 

Si j’aime Notre Seigneur, je dois penser sans cesse à Lui.  

(CA 130, 1) 
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366 

Pas un des battements de mon cœur, pas une pensée de mon 

intelligence, pas un mouvement de ma volonté qui ne doivent 

être dirigés vers Dieu, parce que mon cœur, mon âme, ma 

volonté appartiennent à Dieu.  

(CA 16, 152, 1) 
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VERTUS 

HUMILITÉ 

367 

Pour la perfection, le premier degré est l’humilité, le 

deuxième degré, l’humilité, le troisième, l’humilité.  

(CA 8, 116, 1) 

368 

Il est moins pénible dans certaines circonstances de faire un 

acte d’humilité que de l’accepter.  

(CA 14, 35, 2) 

369 

Je voudrais que vous appreniez à aller au-devant de 

l’humiliation par le cœur, que vous montriez à Jésus, par votre 

amour des humiliations, combien vous l’aimez. 

(CA 14, 123, 2) 

370 

Si vous voulez l’union avec Dieu, il faut l’humilité. Tout ce 

que l’humilité n’aura pas ôté de vous-même sera un obstacle 

entre Dieu et vous.  

(CA 8, 122, 2) 
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371 

Ce qu’il faut surtout admirer, c’est la puissance divine éclatant 

là où les moyens humains sont les plus faibles. Il semble que 

Dieu veuille constamment tout de rien. 

(CA 6, 74, 2) 

372 

L’humilité et la pureté sont deux sœurs qui marchent d’un pas 

égal. Quelques fois, après la chute, l’humilité marche seule 

dans l’humiliation ; mais la pureté sans l’humilité prépare 

comme on l’a dit, des démons dans des corps mortels, et cette 

pureté ne dure pas longtemps.  

(ES 997, 2) 

373 

Même l’impuissance humaine est un principe de progrès dans 

la perfection.  

(ES 326, 1) 

374 

Une chose m’étonne toujours… c’est que nous ayons le 

courage de considérer une croix et d’avoir de l’orgueil, de 

l’amour-propre, de la vanité !  

(ES 936, 3) 
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375 

Le désintéressement au service de Jésus-Christ est la chose la 

plus rare.  

(ES 694, 4) 

376 

L’homme qui prie avec humilité est déjà dans la vérité, 

puisqu’il se tient devant Dieu « comme un rien » (Ps 38, 6)  

(CA 17, 84, 1) 

377 

On fait des compliments pour en recevoir. On ne croit pas un 

mot de ceux que l’on fait, mais on croit fort bien ceux qu’on 

reçoit.  

(CA 8, 73, 4) 

378 

L’humilité dans la charité et la charité dans l’humilité. Je ne 

sais rien de plus beau ni de plus admirable.  

(CA 14, 36, 3) 
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379 

Si vous êtes une petite personne remplie de bonnes choses 

mais ayant de l’orgueil, Dieu vous résiste : Dieu résiste aux 

superbes et donne sa grâce aux humbles. (1 P 5, 5)  

(CA 8, 122, 1) 

380 

Qu’est-ce que cette créature qui, se renfermant en elle-même, 

se fait centre ?… C’est une grave tentation de la vie 

religieuse : on se fait centre !  

(CA 11, 50-51) 

381 

Ne prenez pas d’autres armes que celles de Jésus-Christ. S’il 

a voulu se servir de l’humiliation, de l’anéantissement divin, 

comment pourriez-vous faire autrement ? 

(CA 14, 98, 3) 

382 

L’humilité est une forme de l’amour.  

(CA 8, 118, 2) 
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383 

Le grand défaut de certains hommes qui passent pour zélés, 

c’est de se rechercher eux-mêmes.  

(CA 15, 155, 1) 

384 

Il y a souvent plus d’humiliation à se laisser rendre un service 

qu’à le rendre soi-même aux autres.  

(CA 14, 35, 2) 

385 

L’égoïsme, l’égoïsme, voilà la plaie universelle !  

(CA 5, 68, 2) 

386 

L’homme par l’orgueil s’est séparé de Dieu, et l’homme, pour 

se rapprocher de Dieu, s’humilie dans la prière : c’est déjà un 

commencement de guérison de son mal.  

(CA 5, 39, 3) 

387 

Peu importe qu’avec des airs plus ou moins humbles vous 

acceptiez le mépris, si vous ne vous méprisez pas vous-

mêmes.  

(CA 11, 56, 1) 
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388 

À mesure que vous aimerez Notre Seigneur et que pour lui 

prouver votre amour, vous vous humilierez vous-même, votre 

amour et votre humilité croîtront en même temps.  

(CA 8, 118, 3) 

389 

On trouve la force dans l’humilité.  

(CA 11, 173, 3) 

390 

L’humilité n’est autre chose que la connaissance vraie de soi-

même.  

(CA 8, 114, 3) 

391 

Ayez la modération de prendre votre place, ni plus haut ni plus 

bas que vous le méritez ; et si vous devez dépasser la mesure 

en quelque chose, il vaut mieux que ce soit en vous mettant 

trop bas.  

(CA 16, 178, 1) 

392 

La force humble est la force des saints.  

(CA 8, 105, 2) 
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393 

L’humilité est un sentiment tellement opposé à tous les 

instincts humains, qu’il est impossible que l’homme ait 

inventé l’humilité. D’autre part, il est impossible de donner 

une notion vraie de l’homme sans l’humilité.  

(CA 8, 110, 1) 

394 

Mon âme doit se présenter à Dieu avec le profond sentiment 

qu’elle n’a rien et qu’elle tient tout de Lui. Ce sentiment plaît 

à Dieu : il aime exaucer le cri du pauvre. 

(CA 17, 18, 1) 

395 

Gens qui s’aiment tant qu’ils ne peuvent pas aimer les autres : 

forme horrible de l’amour-propre.  

(ES 1115, 3) 

396 

L’égoïste ne se trouve bien qu’avec lui-même.  

(ES 1115, 7) 

397 

L’amour de soi est l’ennemi essentiel de l’amour de Dieu.  

(ES 1115, 6) 
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398 

L’habitude prise de reconnaître et d’avouer ses fautes donne 

à la conscience une extrême droiture et une grande 

délicatesse.  

(CA 16, 51, 1) 

399 

L’humilité est le bon fondement sur lequel tout édifice 

construit croît comme un temple saint au Seigneur.  

(CA 8, 110, 1) 
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UNITÉ 

400 

Plus on participera au Corps de Jésus-Christ, plus l’unité se 

fera.  

(ES 986, 1) 

401 

S’il y a dans la Sainte Église des édifices exposés au souffle 

du démon, c’est à coup sûr les couvents des religieux et des 

religieuses. Il faut du ciment bien fort pour résister aux 

attaques. C’est celui de l’unité, de la charité. Soyez unies dans 

votre esprit, dans votre travail et votre puissance d’action sera 

doublée : vis unitate fortior est.  

(ES 707, 1) 

402 

C’est une des missions de l’Assomption de travailler à 

procurer l’unité de l’Église, unité d’amour, de sentiment, de 

foi, d’aspirations, de désirs de faire triompher l’Église. Pour 

cela il faut un cœur très large, il faut aimer tout ce que Notre 

Seigneur a aimé.  

(CA 2, 28, 1) 
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403 

La correction fraternelle est la pierre de touche de la vraie 

charité.  

(CA 16, 132, 1) 

404 

L’édification, la charité, le respect, la serviabilité sont quatre 

éléments fondamentaux de nos relations entre religieux. S’ils 

sont maintenus, la communauté grandira en union et en 

ferveur et donnera tous les fruits que Notre Seigneur a le droit 

d’attendre d’un champ aussi bien cultivé par sa grâce.  

(CA, 7, 158, 3) 

405 

Le principe de l’unité, c’est ce pain qui va se répandant dans 

le cœur des fidèles, c’est Jésus-Christ qui se donnant à tous, 

prend les âmes et ne fait de tous qu’un seul corps. Vous voyez 

donc ce travail d’unité. Dieu va dans chaque âme 

individuellement, et par une sorte d’aspiration il les 

consomme dans l’unité.  

(CA 2, 27, 2) 
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JOIE 

406 

La première condition pour avancer au service de Dieu, c’est 

la joie. Arrière les âmes tristes et découragées qui se perdent 

en effrois et en regrets ! La seconde est la persévérance.  

(CA 7, 43, 4) 

407 

Nous devons avoir un esprit de joie dans la générosité.  

(ES 724, 3) 

408 

Si vous voulez être des ouvriers du royaume de Dieu, il vous 

faut conserver la joie dans les opprobres et la douleur.  

(ES 158, 2) 

409 

Heureuse la communauté où chaque cœur se proposerait de 

porter la joie dans l’esprit de Jésus-Christ, dans la charité et à 

plus forte raison la paix.  

(CA 16, 129, 1) 
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410 

La source de la joie du religieux vient d’un épanouissement 

de l’espérance.  

(CA 7, 79, 1) 

411 

Toute vocation vraie doit être une vocation joyeuse, et je me 

méfie des vocations tristes et sombres.  

(CA 7, 41, 1) 

412 

Il faut aller à Dieu dans une grande joie et le bonheur d’être à 

son service.  

(CA 17, 72, 2) 

413 

Oui, c’est là ce que nous veut Jésus-Christ : immolés, 

crucifiés, mais gaiement. En toute bonne volonté, dans la 

paix, sans murmure, sans révolte, avec résignation, avec 

amour.  

(CA 5, 151, 4) 
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414 

La joie est le partage de ceux qui se dépouillent 

volontairement.  

(CA 10, 136, 3)  
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PAIX 

415 

C’est un examen étonnant, par les très rares personnes qui le 

font, que celui-ci : « en quoi fais-je mon possible pour 

entretenir autour de moi la paix et l’union ? En quoi est-ce que 

je sème des paroles qui sont des semences de division ? En 

quoi suis-je pacifiante, conciliante ? » Voilà un examen que 

je livre à vos méditations. 

(ES 708, 1) 

416 

Une âme forte porte sa douleur dans le calme, la sérénité. 

C’est une paix amère, mais c’est une paix véritable.  

(CA 16, 167, 1) 

417 

L’homme qui ne veut rien que Dieu est paisible et joyeux. 

C’est cette paix que Jésus-Christ laissait à ses apôtres et que 

le monde ne connaît pas.  

(IT 32, 3) 

418 

Ceux-là seuls sont les vrais fils de Dieu qui procurent la paix.  

(CA 10, 103, 2)  
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PRUDENCE 

419 

Je ne commanderai bien que quand je serai prudent. Diriger, 

organiser, retrancher sans prudence, produit souvent des 

maux affreux.  

(CA 15, 158, 2) 

420 

La prudence me donnera la clef des cœurs.  

(CA 15, 158, 2) 

421 

Souvent notre prétendue activité n’est que l’agitation. Faire 

beaucoup extérieurement, ce n’est pas là la perfection. La 

perfection consiste à agir avec prudence, à réfléchir à ce que 

l’on va faire, de sorte que les choses tombent si juste qu’on 

n’aura pas besoin de recommencer.  

(CA 16, 144, 1) 
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AUTRES VERTUS 

422 

La vertu de patience consiste dans cette bienveillance 

naturelle qui nous fait éviter avec soin de blesser les autres.  

(CA 5, 147, 1) 

423 

L’aridité ne sera chassée que par la joie du triomphe et le 

triomphe n’est accordé qu’à la persévérance.  

(CA 17, 41, 4) 

424 

Si vous avez l’amour de la justice, vous aurez l’amour de la 

droiture, de la simplicité. 

(CA 8, 103, 2) 

425 

Si trop souvent il n’y a que des demi-conversions, c’est qu’on 

manque de droiture. 

(CA 13, 158, 2) 
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426 

Dieu donne quand on le lui demande, la limpidité du regard 

intérieur.  

(CA 5, 154, 1) 

427 

Notre esprit doit être un esprit de simplicité, de droiture dans 

la foi, l’oraison pour nous rapprocher toujours plus de Notre 

Seigneur, d’humilité dans les études et de zèle pour le 

triomphe de l’Église.  

(ES 648, 2) 

428 

Notre vie doit être une vie de foi, de dévouement, de sacrifice, 

d’oraison, d’esprit apostolique et de franchise.  

(ES 648, 4) 

429 

Ayez l’esprit large, cherchez non pas votre Congrégation mais 

Jésus-Christ et son Église.  

(CA 11, 208, 4) 
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430 

La Sagesse est une vertu qui consiste à donner à nos actes 

bons un motif supérieur. Elle est un don du Saint Esprit, don 

bien précieux, d’autant plus précieux qu’il est plus rare.  

(CA 5, 163, 1) 

431 

Que les tribunaux humains jugent d’après leurs lois, ils le 

doivent ; mais que l’homme de Dieu se souvienne qu’au-

dessus du jugement il y a la miséricorde.  

(CA 9, 88, 2) 

432 

La confiance, qui est une preuve d’estime, élève toujours ceux 

à qui on la témoigne.  

(CA 7, 17, 3) 
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433 

Qu’est-ce que la liberté du cœur ? C’est l’état dans lequel 

notre cœur étant attaché qu’à une seule chose, à Dieu, est prêt 

à tout sacrifier.  

(CA 11, 111, 1) 

434 

On est plus libre à mesure que l’on devient plus parfait, ou 

bien il faut dire que la liberté est une imperfection.  

(CA 5, 36, 2) 

435 

C’est le propos de l’être intelligent de devenir plus libre à 

mesure qu’il devient plus parfait.  

(CA 7, 129, 2) 

436 

Si vous mettez votre liberté au service de Jésus-Christ, votre 

sanctification s’accomplira.  

(CA 8, 187, 2) 
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437 

Dieu ne veut pas régner sur des esclaves, mais sur des âmes 

libres, sur des fils qu’il puisse aimer d’une tendresse 

paternelle.  

(ES 153, 2) 

438 

Étonnante destinée de l’homme que Dieu mette sa Gloire à le 

sauver et que l’homme mette son bonheur à ne pas vouloir 

être sauvé.  

(ES 894, 2) 

439 

Le bon Dieu… et Moi… que c’est vilain ! Le bon Dieu et la 

sainte Église, et toutes les âmes qui honorent Dieu, voilà ce 

qu’il faut rechercher.  

(CA 11, 209, 1) 

440 

La mort, c’est la haine éternelle. La vie éternelle, c’est 

l’éternel amour.  

(CA 2, 84, 1) 
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441 

Qu’est-ce qu’une pauvre créature pour valoir la peine d’être 

désirée de Dieu ?  

(CA 8, 30, 4) 

442 

Vous avez, non pas seulement des défauts à détruire, mais la 

sainteté à mettre en vous.  

(CA 11, 212, 1) 

443 

L’homme ne peut s’élever que par un don de Dieu, par une 

grâce qui illumine son intelligence.  

(CA 8, 70, 2) 

444 

Dieu ne dédaigne rien, il n’y a rien de petit à ses yeux.  

(CA 8, 107, 1) 

445 

Ce n’est pas la lumière qui manque à celui qui s’approche de 

Dieu, c’est la vigueur de l’œil pour le contempler. Mais l’œil 

s’exerce et se fortifie.  

(CA 15, 134, 2) 
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446 

Le but de la vie religieuse est l’union la plus étroite possible 

avec Dieu.  

(CA 8, 55, 3) 

447 

La Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ est le pivot de la 

vie religieuse.  

(CA 14, 7, 1) 

448 

Trois conditions sont nécessaires pour entrer dans la 

perfection de la vie religieuse et pour avancer vers le terme 

qui est l’union avec Dieu. Les trois conditions sont 

l’obéissance, l’amour et le sacrifice.  

(CA 8, 34, 2) 

449 

Que de personnes se figurent que le repos consiste à ne rien 

faire !  

(CA 7, 86, 3) 
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450 

La sainteté consiste dans la grâce de Dieu qui descend du ciel, 

et dans la vigueur de l’âme qui la reçoit pour la faire fructifier. 

Point de sainteté sans la grâce de Dieu qui nous prévient, ni 

non plus sans la force de la volonté qui correspond à la grâce.  

(IT 27, 4) 

451 

C’est Notre Seigneur qui sème et qui cultive. Pendant trois 

ans, auprès de ses apôtres, il y travailla, le pauvre bon Dieu, 

et quand il mourut le résultat n’était pas encore trop fameux.  

(CA 14, 167, 1) 

452 

Que de personnes qui abandonnent les lectures spirituelles, la 

méditation, toute réflexion en un mot, de peur d’être obligées 

d’y voir trop clair !  

(IT 15, 2) 

453 

C’est triste de voir ceux qui devraient soutenir la religion la 

renverser parce qu’ils sont toujours prêts à blâmer, à critiquer, 

à censurer, à désapprouver.  

(CA 13, 194, 3) 
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454 

On est fort préoccupé en général de la mission que l’on doit 

accomplir au-dehors, trop peu de celle qui nous est imposée 

au-dedans.  

(ES 707, 2) 

455 

Le postulat est un commencement, le noviciat est un autre 

commencement, la profession en est un troisième, et quand la 

profession est faite, c’est toujours à recommencer.  

(ES 897, 2) 

456 

Un conseil semble peu de chose ; s’il tombe sur une âme 

active, c’est une très féconde semence.  

(ES 183,3) 

457 

La perfection ne consiste pas dans l’acte en lui-même, mais 

dans l’esprit avec lequel il est accompli.  

(CA 7, 31, 2) 
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458 

Dieu ne s’arrête pas tant à la gravité de la faute qu’à la vivacité 

du repentir.  

(ES 342, 3) 

459 

Grande science que savoir écouter et être attentif à ce que l’on 

entend.  

(CA 12, 62, 1) 

460 

Dieu ne se lasse jamais ; il est plus persévérant dans son 

pardon que nous ne le sommes dans notre faiblesse.  

(ES 968, 1) 

461 

Notre enseignement est plein de certitude, parce que notre 

doctrine n’est pas notre doctrine, mais la doctrine de Celui qui 

nous a envoyés.  

(CA 5, 18, 4) 
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462 

Une des habiletés du diable est de grossir à nos yeux certains 

de nos péchés, afin de nous empêcher de nous occuper de 

vertus que nous ferions mieux de pratiquer. 

(CA 14, 130, 1) 

463 

En une foule de circonstances, le mal consiste dans la manière 

dont on envisage les choses.  

(CA 5, 150, 1) 

464 

Il faut se dépêcher, il faut se hâter d’accomplir sa 

transformation, le jour de la Résurrection va se lever sur 

vous !  

(CA 14, 160, 1) 

465 

La réalité est la plénitude de l’être, la plénitude de l’être c’est 

Dieu.  

(CA 14, 197, 1) 
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466 

La première consécration qui doit être immolée à Dieu est 

celle de nos imperfections.  

(CA 11, 98, 1) 

467 

Si le mal vient du fond de l’âme, le remède doit en venir aussi. 
(CA 10, 106, 2) 

468 

Le monde est plein de ces natures plates et avilies par peur, 

qui songent avant tout à leurs intérêts matériels, qui tiennent 

à garder leurs places, qui seraient honnêtes s’il n’y avait pas 

du danger à l’être et qui ont le don de combiner des traités de 

paix avec leur conscience et la violation du devoir.  

(IT 35-36) 

469 

Quand la vérité vous montrera vos chutes, relevez-vous ; 

quand la vérité vous montrera vos péchés, corrigez-vous ; 

quand la vérité vous montrera vos vues humaines, réformez-

les.  

(CA 8, 183, 1) 
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470 

Contempler est facile ; mais passer de la contemplation à 

l’action, voilà ce qui est rude.  

(CA 15, 122, 3) 

471 

La retraite n’est pas seulement un combat, elle est aussi une 

conversion.  

(CA 8, 23, 3) 

472 

Il est plus facile de renverser un édifice que de le construire, 

de briser une statue que de la sculpter, de frapper un coup de 

poignard et donner la mort que de former un homme et lui 

donner la vie.  

(IT 49, 1) 

473 

Si on écrivait toutes les idées qui passent par la tête d’un 

homme en 24 heures, on aurait, dit-on, les mémoires d’un fou.  

(CA 8, 112, 2) 
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474 

Il serait très dangereux de ne pas se laisser former selon les 

principes qui ont présidé à la naissance de notre famille. Il 

importe de ne pas permettre que, sous certains prétextes, on 

sorte des principes caractéristiques et sans l’application 

desquels nous ne sommes rien comme Congrégation.  

(ES 258, 2) 

475 

La Congrégation qui se proposera de tirer, autant qu’il 

dépendra d’elle, toutes les conséquences pratiques du Concile 

(Vatican I), sera celle que Dieu bénira le plus. 

(ES 1082, 1) 

476 

C’est en étudiant la pensée qui a présidé à notre fondation que 

vous vous développerez selon toute la perfection à laquelle 

vous êtes appelés.  

(CA 1, 18, 2) 
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TABLE ANALYTIQUE 

 
Cette table systématique ne reprend pas toutes les pensées, mais 

opère des groupements, différents de ceux qu’offre l’ordre adopté 

dans le recueil ; elle pourra faciliter la recherche d’une citation 

précises à partir de son idée générale.  

Les chiffres sont placés à la suite de la phrase, ils indiquent le 

numéro de la pensée. 

 

 
Action 

 La difficulté est de passer de la contemplation à l’action 470  
 l’esprit de notre action vaut parfois plus que l’action elle-

même 457. 

Action de grâces 
 L’action de grâces est source de transformation 345  
 elle porte Dieu à donner davantage 351  
 elle doit remplir la vie d’un religieux 337  
 d’ailleurs, la vie religieuse est une action de grâces 

perpétuelle 352. 

Adoration 
 L’adoration est un acte d’amour envers la Trinité 344  
 elle est une source de notre amour pour Dieu 341, 350  
 la reconnaissance du domaine de Dieu sur nous 346  
 elle nous fait prendre conscience que nous devons tout à 

Dieu 348. 
 L’adoration est une source de transformation 345  
 elle opère une purification de l’âme 343  
 elle donne la force de travailler à l’apostolat 347  
 elle donne sa vraie valeur à notre prédication 353. 
 Dans l’adoration, il faut s’efforcer d’aller à Dieu par Jésus-

Christ 342  
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 il n’y a pas de vraie vie religieuse sans esprit d’adoration 
349. 

Agitation 
 La perfection n’est pas dans l’agitation 421. 

Amour 
Cf. Charité 

Apostolat 
 Le but de l’apôtre est d’enfanter Jésus-Christ dans les âmes 

173  
 de former le règne de Jésus-Christ en lui et autour de lui 175, 

180. Il doit chercher en tout cela à faire aimer Jésus-Christ à 
fond 174  

 sa mission est une mission de miséricorde et d’amour 176  
 une mission de service 177, 179  
 il doit apprendre à aimer, à être en Dieu 181  
 à prêcher la foi, et cela surtout par l’action 182  
 et toujours agir selon l’esprit de Dieu 183. 
 L’apôtre se doit aussi d’aimer celui qui l’envoie et celui vers 

qui il est envoyé 176  
 pour nous, Augustins de l’Assomption, nos premiers efforts 

doivent être pour les œuvres populaires 192, 193. 
 La raison de l’apostolat, c’est l’amour de Dieu qui nous 

dévore 184  
 il faut en puiser la force dans l’Eucharistie 189. 
 L’apostolat se fait surtout par l’exemple 185, 186  
 il doit être désintéressé 187, 188  
 il réclame l’amour de la cause à répandre, l’humilité et 

surtout la prière 178, 190, 191, 194. 

Baptême 
 L’éducation est comme un baptême 201, 207. 

  



 
155 

Charité 
 Le cœur est fait pour aimer : seul Dieu peut combler ce désir 

89, 94  
 Dieu est amour 92, 93  
 et toute ma vie doit être de demeurer en Dieu par la charité 

93  
 la charité me livre Dieu 97  
 l’amour de Dieu cherche Dieu pour lui-même 98, 99  
 il n’existe rien de plus parfait que la charité 93. 
 Les vertus tiennent leur valeur de la charité 103, 105  
 à l’origine du pardon, il y a la charité 107, 108  
 cette même charité pour Dieu me fait fuir le péché 109. Elle 

se manifeste de mille manières 105  
 elle produit de grands effets 106, elle ne se contente pas des 

formes extérieures de politesse 110  
 elle demande entre nous le support mutuel 111, 112, 113, 

114. Une amitié où Jésus-Christ n’entre pas est mauvaise 
115, 116. 

 L’amour vrai est de soi intolérant 102  
 la mesure de ma vie de sacrifice, ce sera l’intensité de ma 

charité 91  
 la charité est source d’énergie et de vie 90, 96  
 si on veut donner la vie à ce que l’on fait, il faut y mettre de 

l’amour 104  
 tout est facile à celui qui aime 86. La liberté du cœur est un 

résultat du renoncement aux richesses 149. 
 La charité est l’accomplissement des conseils 118  
 il n’y a pas d’amour vrai sans obéissance 158, 159, 160  
 Marie a uni les deux 171  
 de même, l’amour sans foi n’est rien 83. Le terme de 

l’humilité, c’est l’amour 97. 

Chasteté 
 Ce que Dieu désire de plus en plus, c’est notre cœur 124  
 pour aller à lui, il faut avoir le cœur pur 121  
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 cette pureté attire son regard 122 et nous permet de voir 
Dieu 123. 

 La virginité suppose un choix 125  
 elle demande beaucoup d’humilité 127  
 si l’intention est mauvaise, la virginité ne vaut rien 128  
 elle est une grâce qu’il faut demander 126. 

Concile 
 La Congrégation qui s’efforcera de mettre au maximum à 

profit les orientations du Concile sera bénie de Dieu 475. 

Confiance 
 La confiance élève toujours celui à qui on la témoigne 432. 

Conseil (bon) 
 Un conseil c’est parfois une semence féconde 456. 

Conseils évangéliques 
 La pratique des conseils est fondée sur la charité, et la 

charité sur Dieu 118. 

Construire 
 Détruire les défauts ne suffit pas, il faut se sanctifier 442  
 le mal est souvent dans la manière de voir les choses 463  
 le Diable grossit nos défauts à nos yeux pour nous faire 

oublier le bien à réaliser 462  
 Dieu regarde plus le repentir que la faute 458  
 il est plus persévérant dans son pardon que nous dans notre 

faiblesse 460  
 la première consécration que nous avons à faire est celle de 

nos imperfections 466. Détruire est plus facile que 
construire 472. 

Critique 
 Souvent ce sont les chrétiens qui critiquent leur religion 453. 
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Croix 
 La vie du prêtre est marquée par la Croix 239, 240  
 Jésus-Christ vient en nous avec sa Croix 242  
 le signe de la Croix, lorsqu’il est bien fait, introduit la Croix 

dans notre vie 237  
 il nous engage à travailler au nom de la Trinité 239, 240. 

Désintéressement 
 Le désintéressement au service de Dieu est rare 375  
 l’apostolat, ainsi que l’amour de l’Église doivent être 

désintéressés 168, 187, 188. 

Dieu (nos relations avec) 
 Dieu nous désire sans mérite de notre part 441  
 il faut éviter de faire de nos relations avec Dieu quelques 

chose de fermé 439  
 la sainteté consiste dans le don de Dieu 443  
 aux yeux de Dieu, rien n’est petit 444  
 mais souvent, sur la manière de faire ce salut, Dieu et 

l’homme ne sont pas d’accord 438  
 c’est Dieu qui sème et qui cultive 451  
 notre doctrine est celle de celui qui nous envoie 461  
 il faut s’exercer à voir Dieu 445  
 le jour de la Résurrection approche 464  
 la réalité, c’est Dieu 465. 

Don de soi 
 C’est par l’anéantissement de soi que l’on se plonge en Dieu 

258, 259  
 pour avoir la vraie liberté de se donner, il faut savoir se 

détacher 232  
 mais il faut se donner et non se prêter 276. 
 Dieu aime l’oubli de soi par amour pour lui 255  
 c’est en aimant que l’on se donne 254  
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 la souffrance doit aller de pair avec l’amour 254, 262. Ce don 
de soi doit être fait de la manière que Dieu veut 278. 

 La vie chrétienne est une vie de combat 264  
 il importe de savoir se compromettre parfois 271, 272, 274  
 et de se donner non pas une fois, mais toujours 275  
 trop peu d’hommes savent se dévouer à fond 273  
 la véritable aumône est en fin de compte le don de soi 277  
 le religieux augustin de l’Assomption doit être prêt à se 

sacrifier 231  
 il ne s’appartient plus 230. 

Droiture 
 La droiture naît de l’amour de la justice 424  
 elle n’admet pas les demi-conversions 425. 
 Notre esprit assomptionniste doit être un esprit de droiture 

421. 

Écouter 
 Savoir écouter : grande science 459. 

Éducation 
 Le but de l’éducation, c’est de former Jésus-Christ dans les 

âmes 195, 196, 197, 199. Mais en présentant Jésus-Christ il 
faut aller au fond des choses 200  

 tout professeur chrétien est tenu d’annoncer l’Évangile 219  
 il doit faire connaître Jésus-Christ, le faire aimer, susciter le 

dévouement envers lui, faire pratiquer vertus et devoirs 199. 
 L’éducation chrétienne nous rend semblables aux trois 

personnes de la Trinité 202, 203, 204  
 elle refait notre ressemblance avec Dieu 208  
 elle est un vrai baptême 201, son supplément 207  
 elle peut devenir une effusion du Saint-Esprit 205, 206. 
 Le maître ne peut se passer de dévouement 216, ni de prière 

217  
 il doit vivre en présence de Dieu 215  
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 enseigner avec amour 198  
 rendre les autres meilleurs en le devenant lui-même 209, 

210. Il instruit même en écoutant 213  
 il saura que croire au bien y entraîne 211, 212. Il veillera à 

faire avancer vers Dieu sans brûler les étapes 214. 

Effort 
 L’effort sera à la mesure de mon amour 233. 

Église 
 L’Église est une incarnation de Jésus-Christ 161  
 dans le Pape nous voyons Jésus-Christ centre d’autorité, 

dans l’Eucharistie centre d’amour 167. L’Église doit être ma 
grande préoccupation 163  

 elle est la plus belle cause que j’aie à défendre 164  
 il me faut donc élargir le cœur à ses propres dimensions 162  
 ce que je fais à l’Église c’est à Jésus-Christ que je le fais 165, 

166. Mon amour pour elle doit être surnaturel, hardi, 
désintéressé 168. 

 L’Église est digne d’admiration  
 les écrivains sacrés lui décernent les plus beaux titres  
 pour nous le meilleur est celui d’Épouse de Jésus-Christ 168. 

Égoïsme 
 L’égoïsme est la plaie universelle 385  
 l’égoïste ne se trouve bien qu’avec lui-même 396. 

Épreuves 
 Ce qui compte, c’est l’esprit avec lequel on souffre 251, 253  
 la perfection et la souffrance vont bien ensemble 245, 252, 

257, 258, 260. 
 Un chrétien ne peut éviter la souffrance 234, 247, 248, 253, 

256  
 la tentation l’attend 265, 266  
 mais il sait qu’une tentation connue est souvent une 

tentation déjà vaincue 268. 
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 L’immolation est le dernier mot de notre vie 238, 249  
 la vie religieuse ne supprime pas la souffrance, elle la 

sanctifie 246.  
 La tentation devrait nous faire crier vers Dieu 270  
 d’ailleurs, Dieu nous aide dans la lutte contre nos défauts 

261  
 et les épreuves sont une source de renouvellement 269. 
 Il me faut arriver à aimer être broyé comme Jésus-Christ 

243  
 la vue du Christ souffrant doit arrêter mes plaintes 241  
 un apôtre doit aimer la souffrance 248, 249, 250  
 la souffrance doit aller de pair pour lui avec l’amour 254, 

262  
 il est vrai qu’une souffrance amoureuse est pour nous 

difficile à comprendre 244. 

Espérance 
 L’espérance ne désire pas moins que Dieu 88  
 par elle, Jésus-Christ se donne à moi 87  
 elle engendre le détachement des biens terrestres 130. 

Espérer, c’est prier 313. 

Esprit assomptionniste 
 L’Assomption a pour pensée-mère le règne des trois 

personnes divines dans le monde 5  
 une de ses missions est de faire l’unité 402. Notre esprit est 

fait de simplicité, de droiture, d’oraison, d’humilité, de zèle, 
de sacrifice 230, 231, 318, 337, 421, 427  

 de foi, de dévouement, d’ardeur apostolique et de franchise 
428  

 cf. aussi 220, 228, 229, 271. C’est un esprit large 429. 
 Pour réaliser notre vocation, il nous faut étudier la pensée 

qui a présidé à notre fondation 476  
 il nous faut nous laisser former selon les principes originels 

de la famille 474. 
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 Notre forme de pauvreté consiste principalement dans le 
travail 141, 143  

 mais il nous faut surtout un cœur de pauvre 131, 132  
 et travailler avec les classes pauvres, dans les œuvres 

populaires,192, 193  
 pour nous, le meilleur titre donné à l’Église est celui 

d’Épouse 168. 

Cf. Zèle  

Esprit Saint 
 L’Esprit Saint, c’est Dieu formant en nous Jésus-Christ 10  
 il est le premier remède contre la tentation 13  
 sans cesse il travaille en moi 12  
 et fait de ma prière un acte d’amour 11  
 c’est la pauvreté de mes rapports avec l’Esprit qui mesure 

ma misère 14. L’éducation peut devenir une effusion de 
l’Esprit Saint 205, 206. 

Eucharistie 
 L’Eucharistie est le meilleur maître pour m’apprendre à prier 

63  
 elle réalise l’unité dans le Corps du Christ 59, donne forme et 

courage 65. L’Église m’offre en Jésus-Christ un modèle de 
bienveillance, de silence et d’accueil 64  

 de don de moi-même 276. 
 Il n’y a pas d’union plus intime avec Jésus-Christ que la 

communion 61  
 elle est le gage de l’union éternelle avec Dieu 60  
 elle est comme le résumé de la vie religieuse 62. Je reçois 

Jésus-Christ pour qu’il me donne à son Père 58  
 l’apostolat doit avoir sa source dans l’Eucharistie 189. 

Foi 
 La foi me fait voir comme Dieu 69, 81  
 elle est un chemin pour aller à Lui 78  
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 elle est une lumière 79, 81  
 elle me fait désirer Dieu comme mon Bien suprême 70  
 la confiance en Dieu n’est jamais trompée 77. 
 La foi est le commencement de l’union éternelle avec Dieu 

72  
 son témoignage est plus précieux que celui des sens 71  
 elle est source de vérité 96. Tout est possible à celui qui croit 

86  
 il me faut donc tout faire en esprit de foi, et alors tout 

prendra valeur, me rendra libre, et tout sera renouvelé 73, 
74, 75, 76. Il me faut être un homme de foi comme les 
apôtres 80, 81  

 la foi me fait adhérer à Jésus-Christ pour qu’il se forme en 
moi 85  

 elle donne du courage, tandis que le respect humain détruit 
l’énergie 82. L’amour sans la foi n’est rien 83. Celui qui se 
recherche lui-même se coupe de la foi 84. L’apôtre doit 
prêcher la foi, surtout par l’action 182. 

Fou 
 Les mémoires d’un fou 473. 

Humilité 
 C’est dans notre faiblesse que la puissance de Dieu éclate 

371, 373  
 Dieu donne sa grâce aux humbles 379. 
 En vue de la sanctification, l’humilité est la vertu essentielle 

367, 370, 385  
 elle est un bon fondement 399  
 elle nous met dans la vérité 376, 390, 391, 393  
 il s’agit d’aller au-devant de l’humiliation : c’est une façon 

d’aimer 368, 369, 384. Alors que l’amour-propre va jusqu’au 
mépris de l’autre 395, il faut aller jusqu’au mépris de soi 
387. L’humble sait qu’il doit tout à Dieu 394  



 
163 

 la prière humble est déjà un début de guérison des fautes 
386. 

 L’amour de soi est contraire à l’amour de Dieu 397  
 l’égoïste n’est bien qu’avec lui-même 396  
 l’humilité s’allie avec la pureté 372, 127  
 avec amour aussi 388, dont elle est une forme 382. 

L’humilité avec la charité : rien de plus beau 378  
 le terme de l’humilité, c’est l’amour 97. 
 L’humilité est l’arme de Jésus-Christ et la nôtre 381  
 c’est dans l’humilité qu’on trouve la force, comme les saints 

389, 392  
 l’apôtre ne peut pas se passer de l’humilité 178. 
 Le désintéressement au service de Dieu est rare 375  
 on aime les compliments 377  
 même dans la vie religieuse, la tentation est de se faire 

centre 380, 383. C’est que l’humilité n’est pas une invention 
humaine 393. La vue de la Croix devrait chasser l’orgueil 374. 

 Notre esprit assomptionniste est un esprit d’humilité 427. 

Jésus-Christ 
 Aimer Jésus-Christ ce n’est pas une question de sentiment 

16  
 Il y a trois manières d’aller à Notre Seigneur, l’étude, l’amour 

et l’imitation 17, 19, 32. 

Etudes 
 La source de la connaissance de Jésus-Christ, c’est l’Écriture 

18  
 c’est une nécessité de connaître Dieu 25, 28  
 qu’il s’agisse de la prière 26, ou de l’amour envers lui 20, 21, 

22, 23, 24. Dans cette recherche il faut unir étude et prière 
28  

 ce sera une vraie source de vie si je cherche dans la foi 31, 
Jésus-Christ étant médiateur en l’étudiant je suis introduit à 
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la connaissance de Dieu 30. Le religieux se doit d’être savant 
sur Dieu et un saint 27. 

Amour 
 L’essentiel c’est d’aimer Jésus-Christ et ce qu’il a aimé 33, 

34  
 cela implique d’aimer ce qu’il apporte 38, de garder sa 

Parole 39, à l’exemple de Marie et de Joseph 40  
 d’en informer toute ma vie 36  
 de n’avoir comme motif d’action que lui 37. Cela libère le 

cœur 35. Mon amour pour lui se manifestera par mon désir 
de sainteté 43. L’amour du Christ pour moi va au-delà de 
mes péchés 41  

 le poids de son amour, c’est le poids de sa Croix 42. Tout est 
facile à celui qui aime 86. 

Imitation 
 Jésus-Christ s’est fait mon modèle 44  
 il me faut en être la copie vivante 45, l’incarne en moi et 

dans les autres 48, 49, 50, 51, 52, 53. Je dois tendre à 
prendre Jésus-Christ pour mon docteur, ma lumière, ma 
force, mon modèle 47. C’est l’Évangile qui me dira comment 
l’imiter 46. Jésus-Christ s’incarne de multiples façons 49.  
« Pour moi, vivre c’est le Christ » : ma vie dans l’amour est le 
terme de l’Eucharistie 54, 55. 

Joie 
 La joie est la première condition pour servir Dieu 406, 411, 

412  
 elle a sa source dans l’espérance 410. 
 La joie doit se vivre dans la générosité 407, 414, dans les 

souffrances aussi 408, 413. 
 Chaque membre d’une communauté se doit de répandre la 

joie 409. 
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Justice 
 L’amour de la justice entraîne celui de la droiture et de la 

simplicité 424. 

Liberté 
 Plus on est parfait plus on devient libre 434, 435  
 pour se sanctifier, il convient de livrer sa liberté au service 

de Jésus-Christ 436  
 la liberté du cœur permet de nous attacher à Dieu seul 433  
 Dieu veut régner sur des libertés, non sur des esclaves 437. 

Marie 
 Marie, quoique mère de Dieu, n’est qu’une créature 169  
 elle est la plus grande pureté créée par grâce 170. Son 

privilège est de m’apprendre à imiter Jésus-Christ 169  
 sa vie est à la fois un acte d’amour et un acte d’obéissance 

171  
 imiter Marie, c’est vouloir ce que Dieu veut 172. 

Miséricorde 
 Au-dessus du jugement il y a la miséricorde 431. 

Mission 
 Notre mission concerne aussi ceux du dedans 454. 

Mort 
 La mort c’est la haine éternelle, la vie éternelle c’est l’éternel 

amour 440. 

Obéissance 
 Sans obéissance, pas de salut ni de perfection possibles 155  
 de même pas d’obéissance vraie qui ne soit aimante 158  
 aimer et obéir : c’est là tout le religieux imitant Jésus-Christ 

159, 160, et la Vierge Marie 171  
 des détails de la vie de Jésus-Christ jaillit une leçon 

constante d’obéissance 101  



 
166 

 la vie religieuse conduit à imiter Jésus-Christ obéissant, 
jusqu’à la mort 157  

 peu importent les opinions des gens : d’abord faire la 
volonté de Dieu 156. 

Oraison  
 L’Oraison nécessite le silence 357  
 pour bien la faire, il me faut la préparer par la vie de chaque 

jour 328  
 méditer l’Évangile 327  
 écouter Jésus-Christ qui est la Parole de Dieu 340. 
 Le religieux assomptionniste se doit d’avoir une vie d’oraison 

318, 337, 427. L’oraison est une lutte entre Dieu et l’âme 
324  

 elle est aussi un dialogue 320, 322  
 une écoute de la Sagesse de Dieu 322  
 une école de la vérité 331  
 le vestibule, le noviciat du ciel 329, 335  
 le moyen de parvenir à l’union avec Dieu 319, 323, 324, 326  
 sa fin est l’union à la Trinité au ciel 335. 
 L’oraison augmente la vie théologale 321  
 elle transforme la vie quotidienne 321, 325  
 elle a quelque chose de crucifiant 338  
 c’est d’ailleurs dans la « nuit » qu’elle est la plus fructueuse 

333  
 elle ne porte de fruits que si nous sommes pénétrés de la 

présence de Dieu 339. Elle anime notre apostolat 190, 191, 
194, 198. 

 Pour y faire des progrès il faut le détachement 336  
 il me faut y entrer sans appui humain 332. 

cf. Prière, recueillement, silence, présence de Dieu. 

Orgueilleux 
 Dieu résiste aux orgueilleux 379. 
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Pauvreté 
 Le cœur prend racine dans ce qu’il aime 148  
 dans la vie de l’homme cupide, il n’y a pas de place pour 

Dieu 129  
 il est bon de méditer l’exemple de Jésus-Christ dans sa 

naissance de pauvre 151. Le travail n’est pas affaire de goût 
mais d’abord d’obligation 144  

 aujourd’hui surtout il faut rendre témoignage de la pauvreté 
par le travail  

 pour nous assomptionnistes le travail doit être notre forme 
de pauvreté 141, 143  

 mais il s’agit surtout d’avoir un cœur de pauvre 131, 132  
 de plus, nous devons nous porter de préférences au secours 

des classes pauvres 192, 193. 
 La pauvreté rend le cœur libre 149  
 en ce sens la perte de nos biens peut être une grâce 152  
 le vœu de pauvreté nous a fait choisir les seules richesses de 

Jésus-Christ 147  
 il y a une relation intime entre l’espérance et le 

renoncement aux biens de la terre 130. 
 L’étude fait partie des exigences de la pauvreté du religieux 

140, 141  
 un pauvre travaille, il ne gaspille pas son temps 133, 136, 

142  
 la perte du temps a de mauvaises conséquences 134, 137, 

138  
 et elle rend exigeant 135, 139  
 l’homme occupé est peu tenté 267. 
 Notre pauvreté ne nous dispense pas d’aider le prochain 

150  
 les percepteurs des impôts dans le royaume de Jésus, ce 

sont les pauvres 153.  
 Le désintéressement dans la pauvreté est la pierre de touche 

de la pauvreté 187. 
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Paix 
 Procurer la paix, c’est être fils de Dieu 418  
 celui qui ne désire que Dieu a la paix 417. Vivre en paix 

malgré la douleur est signe d’une âme forte 416. Il serait bon 
de s’examiner sur la manière dont nous répandons la paix 
415. 

Patience 
 La patience permet d’éviter de blesser les autres 422. 

Pénitence 
 Mon état de pécheur m’invite à faire pénitence 235  
 cette pénitence est multiforme 263  
 pour le prêtre, les souffrances sont un sacrifice pour les 

autres 236  
 son privilège est d’apprendre par la douleur ce qu’est la 

miséricorde 239  
 la pénitence donne valeur à notre prédication 353. 

Persévérance 
 La persévérance est une condition pour servir Dieu 406  
 ce n’est qu’à la persévérance qu’est accordé le triomphe 

423. 

Peur 
 Trop de gens ont peur de s’engager 468  
 souvent on a peur de voir trop clair 452  
 la vérité nous éclaire et nous dit ce que nous avons à faire 

469. 

Présence de Dieu 
 Le sentiment de la présence de Dieu donne un sens à la vie 

363  
 une orientation de vie : se remettre continuellement en 

présence de Dieu 362. Si j’aime Jésus-Christ, je dois penser 
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souvent à lui 364. La présence de Dieu est un des éléments 
de la vie religieuse 318  

 c’est elle qui fait porter des fruits à l’oraison 339. 

Cf. Recueillement, oraison, silence, prière 
 
Prière 

 Sans prière notre vie est stérile 306, 316  
 il ne faut jamais avoir peur de prier 301  
 la prière est indispensable 302  
 ce sont des hommes de prière qui manquent le plus 297, 

307, 314. 
 Il faut prier comme Jésus-Christ sur la Croix 299  
 mais, dans la prière comme ailleurs, il s’agit de rester 

équilibré 298. La prière est une tension de l’esprit vers Dieu 
303  

 elle nous unit à Dieu dès ici-bas 326. 
 La prière est la force des chrétiens 308, 309, 311, 316  
 elle est une force contre la tentation 315  
 le secret de la sainteté 305  
 une arme puissante de conversion des âmes 304, 310, 312. 

Elle est ce qui donne valeur à notre prédication 353  
 elle est nécessaire à notre apostolat 178. 

Cf. Recueillement, oraison, silence, présence de Dieu 

Prudence 
 La perfection fait agir avec prudence 421  
 la prudence ouvre les cœurs 420  
 elle est nécessaire au bon exercice de l’autorité 419. 

Pureté 
Cf. Chasteté 

Recueillement 
 Le recueillement est un élément de la vie religieuse 318  
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 il est nécessaire à son sérieux 354  
 il est comme une source de la vie religieuse 360. L’apôtre a 

besoin de périodes de recueillement 360. Le recueillement 
me fait tout soumettre à Dieu 365, 366. 

Réparation 
 Le remède doit venir du fond de l’âme comme le mal 467. 

Repos 
 Le repos ne consiste pas à ne rien faire 449. 

Respect humain 
 Le respect humain détruit l’énergie 82. 

Retraite 
 La retraite est un combat et une conversion 471. 

Routine 
 La routine sonne le déclin des familles religieuses 222. 

Sagesse 
 La sagesse donne à nos actes un motif surnaturel 430 

Silence 
 Le silence est nécessaire au recueillement et à la vie 

intérieure 355, 359  
 c’est une des grandes forces de l’âme religieuse 356. Le 

silence est aussi nécessaire à l’oraison 357. 

Simplicité 
 Notre esprit assomptionniste est un esprit de simplicité 427. 

Tentation 
 La tentation rend nécessaire la prière 315  
 le premier remède contre la tentation, c’est l’Esprit Saint 13. 

Cf. Epreuves 
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Travail 
Cf. Pauvreté. 

Trinité 
 La Trinité se donne à moi 1, 6  
 tout en respectant ma liberté 9  
 elle n’a pas d’autre motif d’action que l’amour 3  
 je fais partie de la famille divine 2  
 d’où il me faut en devenir digne 2  
 lui rendre honneur et gloire 6, 8  
 la laisser former Jésus-Christ en moi 7. Le signe de la Croix 

m’engage envers la Trinité 4. L’éducation refait en nous la 
ressemblance avec les trois personnes divines 202, 203, 204. 
L’Assomption a pour pensée-mère le règne des trois 
personnes divines dans le monde 5. 

Unité 
 L’unité a sa source dans le Christ 400, 405  
 elle est une arme puissante contre les attaques du démon 

410. Une des missions assomptionnistes, c’est de faire 
l’unité 402. La charité est un élément fondamental de nos 
relations 404. La correction fraternelle est la pierre de 
touche de l’Unité 403. 

Vérité 
 Il nous faut être des fils de la vérité 81  
 le zèle sans la vérité engendre des persécuteurs 223  
 la vérité éclaire et nous dit ce que nous avons à faire 469. 

Vertus théologales 
 Les vertus théologales rendent la vie belle 66  
 elles s’accroissent dans la mesure où je les communique  
 elles sont les moyens essentiels pour former Jésus-Christ 

dans les âmes 68  
 l’oraison accroît leur intensité 321. 
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Vie 
 La vie éternelle c’est l’éternel amour 440. 

Vie religieuse 
 Le but de la vie religieuse, c’est l’union à Dieu 446  
 obéissance, amour et sacrifice sont trois conditions de la vie 

religieuse 448  
 la Passion est le pivot de la vie religieuse 447. La vie 

religieuse est un perpétuel recommencement 455. 

Cf. Vœux, Pauvreté, Chasteté, Obéissance 

Vocations 
 C’est la préparation des vocations que le Diable déteste le 

plus 218. 

Vœux 
 Souvent les vœux ne sont pas pris au sérieux 119  
 le vœu est un acte de charité 120. 

Volonté de Dieu 
 Il s’agit de faire siens les intérêts de Dieu 279  
 de servir Dieu, non de le devancer 296  
 nous ne sommes pas les propriétaires, mais les serviteurs de 

la vérité 282. Nous ferons du bien quand nous laisserons 
Jésus-Christ agir en nous 283  

 de toute façon, il faut vouloir ce qu’il veut 284, 292, 293, 
294  

 l’écouter quand il parle en nous et nous appelle 280  
 nous abandonner à sa puissance, à sa lumière, à son amour 

286  
 car il nous poursuit de son amour 295  
 faire la volonté de Dieu passe avant l’opinion des hommes 

156.  
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 Celui qui s’appuie sur Dieu seul est fort 281, 285, 288, 290. 
Par ceux qui lui font confiance, Dieu agit puissamment 287, 
289.  

 En faisant la volonté de Dieu, j’imite Marie 172. 

Zèle 
 Ce qui doit caractériser un assomptionniste, c’est l’intensité 

de son amour pour Notre Seigneur 220  
 et son zèle pour l’Église 427. Nous n’avons pas de raison 

d’être si nous ne formons pas des hommes capables de 
répandre les vertus surnaturelles 228  

 il s’agit d’avoir les hardiesses de la foi, loin de la prudence de 
convention 229, 271  

 il suffirait de peu d’hommes, s’ils sont zélés, pour convertir 
le monde 221. Mais attention : le zèle sans la vérité fait les 
persécuteurs 223. 

 La paresse est comme un mur entre nous et Jésus-Christ 
224  

 il faut à tout prix éviter la médiocrité 225  
 de même la tiédeur, qui est une moquerie de Dieu 226  
 il faut s’imposer d’aller jusqu’au bout de ce qu’on a 

commencé 222, 227. 

 

 

Pont l’Abbé d’Arnoult 

10 juillet 1968 
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Rome 

15 octobre 2020 

pour la présente édition 
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